
La question brûlante

du couloir
« ELLE NE SERA PAS POSÉE »

proclame-t-on à Varsovie

Varsovie,12 novembre.
(De notre envoyé spécial

Louis ROUBAUD.)
LA POLOGNE. Il n'y a pas de

corridor.
Le mot a été inventé par vous,

Allemagne, pour servir votre thèse
et parce que vous pensez, avec Ma-
chiavel, que les revendications ré-
pétées finissent par créer des droits.

L'ALLEMAGNE. Il suffit de re-
garder une carte d'Europe pour se
rendre compte de la situation
inique et absurde qui nous a été
faite.

Imaginez une bande de territoire
qui s'allongerait entre Genève et
Toulon, devenu port helvétique.
Supposez qu'un Français soit obligé
de monter dans un paquebot ou de
traverser la Suisse pour aller de
Marseille à Nice

Que dirait la France?
Pourtant, la Savoie ni l'ancien

comté italien ne lui sont attachés
depuis des siècles. Au contraire,
le morceau de Prusse qui a été
coupé de l'Empire est le berceau de
l'Empire.

Economiquement, administrative-
ment, socialement, l'Allemagne ne
peut exister en deux tronçons. Il est
inadmissible que, dans sa vie inté-
rieure, pour ses échanges interré-
gionaux, pour ses relations interur-
baines, une nation libre soit placée
sous la dépendance de sa voisine.
C'estune atteinte à sa souveraineté.

« Charbonnier est maître chez
lui! » disent les Français. Mais le
charbonnierde Koslin n'est pas maî-
tre de visiter son client de Kœnigs-
berg sans la permission du chef de
gare polonais.

LA POLOGNE. Le chef de gare
vougï. réserve plus de trains que;
vous n'en pouvez utiliser. S'il est
une souveraineté nationale atteinte,
c'est la nôtre, puisque notre terri-
toire est grevé d'une servitude de
libre passage à votre profit et que
nous ne sommes les maîtres, en ce
qui vous concerne, ni de nos horai-
res, ni de nos tarifs.

L'ALLEbIAGNE. Ce que vous ap-
pelez votre territoire est un lam-
beau d'Allemagne arraché.

LA Pologne. C'est un morceau
de la Pologne millénaire dont vous
vous étiez emparée et que vous
n'avez pas réussi à germaniser en
cent cinquante ans d'occupation.

L'Allemagne. C'est, depuis le
xiv« siècle, le col entre le corps alle-
mand et la tête prussienne.

Dialogue sans fin.
L'Allemagne pense qu'en la sépa-

rant de l'Empire on a entrepris l'œu-
vre lente de dénationaliser la Prusse-
Orientale. La Pologne répond que
l'ancienne « Prusse ducale » n'est
qu'une île germanique en terre slave.
Elle remonte dans l'histoire jus-
qu'aux confins de la légende, évo-
que Konrad, duc de Mazovie, qui fit
appel à l'Ordre teutonique de la
Vierge-Marie pour évangéliser son
voisin. L'Evangile triompha mais,
un jour, le grand maître de l'Ordre
se fit duc et s'appela Hohenzollern.

Toutefois, les auteurs du traité de
Versailles connaissaient l'histoire.
J'ai sous les yeux un livre scolaire
allemand très répandu dans les éta-
blissements d'instruction du Reich

Voici une carte ethnographique de
l'an 1000 montrant les territoires
slaves étendus vers l'ouest, bien au
delà de l'Oder voilà une carte de
colonisation de l'année 1400, où le
couloir est admirablement dessiné,

et la Prusse-Orientale fort bien sé-
parée de la Poméranie.

Une autre carte, relative à la dis-
tribution des confessions, en 1618,
établit le couloir catholique entre
les deux Prusses protestantes.

Mais les cartes politiques sont
plus démonstratives encore. Nous y
suivons depuis 1477 jusqu'à 1772,
c'est-à-dire pendant trois cents ans,
les gonflements et les dégonfle-
ments du royaume. Le couloir
existe partout. Sur chaque carte, la
Pologne conserve son littoral; sur
aucune la Prussc Orientale n'est
rattachée à l'Allemagne.

En 1795, les deux Prusses sont
réunies. mais la Pologne a dis-
paru

Il suffisait donc d'apprendre
quelques notions de géographie his-
torique élémentaire, sur un atlas
scolaire allemand, pour songer à
rétablir le couloir de Dantzig, lors-
qu'on avait décidé de ressusciter la
nation polonaise.

Toutefois, cette priorité de la pos-
session du sol n'eût pas été consi-
aérée comme un droit suffisant si,
Tendant la période d'occupation, ta
population polonaise avait été éli-
minée du Pormoze.

Mais les statistiques polonaises
établissent qu'en 1928 le Pormoze
était habité par 973.108 hommes,
dont 113.512 Allemands et 859.596

Polonais. Quand bien même nous ré-
cuserions ces chiffres, le recense-
ment officiel de 1910, effectué par
les autorités allemandes, constate-
rait encore une majorité polonaise
de 552.773 hommes contre 437.412
Allemands.

Et il n'y a pas forcément contra-
diction entre les deux estimations,
car depuis 1920 un fort mouvement
d'immigration et d'émigration a
conduit beaucoup de Polonais dans
le couloir et rejeté de chaque côté
beaucoup de familles de race ger-
manique.

Il n'en demeure pas moins que la
prédominance de l'élément slave,
après cent cinquante ans de domi-
nation prussienne, a été constatée
par les statistiques allemandes.

Donc, du point de vue ethnogra-
phique et du point de vue histori-
que, l'Allemagne officielle et l'Alle-
magne savante sont en contradic-
tion avec l'Allemagne politique, qui
représente le couloir comme un phé-
nomène anormal, une nouveauté sur
la carte d'Europe, une création arti-
ficielle du traité de paix.

(La suite à la deuxième page.)

Le prix Le Chatelier
d'une valeur de 10.000 francs

est attribué à M. Ballay

La commissiondu
prix Le Chatelier,
fondé par le savant
dont Il porte le nom
pour aider un cher-
cheur dans ses tra-
vaux, a décidé, à
l'unanimité, d'attri-
buer cette récom-
pense à M.. Marcel
BaUay, docteur ès
sciences, pour ses
études sur le « glu-
cinium »,métal dont
les alliages avec le
fer, le cuivre ou le
nickel donnent desrésultats remar-
quables.

j-iorsque, le o juu-
31. Marcel Ballay let 1928, M. Marcel

Ballay reçut du
conseil de perfectionnementdu Conser-
vatoire des arts et métiers une médaille
d'honneur pour la brillante façon dont
il venait de passer sa thèse de doctorat
ès sciences, nous avions déjà relaté les
mérites exceptionnels de ce jeune sa-
vant de trente-deux ans. Entré à quinze
ans, à la sortie de l'école primaire,
comme apprenti tourneur dans une
usine d'automobiles, il s'était astreint à
suivre, au Conservatoire des arts et
métiers, les cours du soir de métal-
lurgie et de chimie. L'intelligence et le
labeur du jeune homme furent remar-qués par M. Léon Guillet, directeur de
l'Ecole centrale, sur la recommanda-
tion duquel il fut affecté au laboratoire
d'essais de son usine. Il y put préparer
le baccalauréat sciences-langues vivan-
tes, puis, après la guerre qu'il finit
comme sous-lieutenant, la licence ès
sciences. Tout en poursuivant ses re-
cherches au laboratoire du Conserva-
toire des arts et métiers, il passa son
doctorat voici bientôt trois ans.

Quelques jours plus tard, la commis-
sion des stages industriels à l'étranger
attribuait, à titre exceptionnel, à
M. Marcel Ballay, une bourse pour les
Etats-Unis. Il rapporta de son voyage
des rapports extrêmement importants.
Attaché, depuis son retou'r, au centre
d'information du nickel, il reçoit, par
l'attribution du prix Le Chatelier, un
légitime encouragement à poursuivre
ses travaux en même temps qu'un
témoignage de la haute estime en
laquelle il est tenu par les savants
français.

Le princes héritier de Yougoslavie

grand-croix de la Légion d'honneur

L'AVIATRICE LENA BERNSTEIN

FAIT UNE CHUTE A BAGDAD

Elle est, ainsi que wn mécanicien,
légèrement blessée

Bagdad, 12 novembre (dép. Havas.)
L'avion piloté par Lena Bernstein, et

avec lequel elle avait entrepris un rald
vers l'Extréme-Orient, s'est écrasé sur
le sol hier soir.

L'aviatrice et le mécanicien, qut se
trouvaient à bord, ont été légèrement

blessés..

LA CONFÉRENCE

ANGLO-HINDOUE

S'EST OUVERTE HIER

A LONDRES

Londres, 12 novembre (dép. P. Paris.)
L'imposante galerie royale de la

Chambre des lords brillait ce matin
,d'une splendeur éblouissante. Dans ce
cadre où tout semble de vermeil et où
un trône d'or attendait, un peu avant
midi, l'arrivée de. l'empereur de 300
millions de sujets, éclatait, dans la
richesse des étoffes et des parures,
toute la gamme des couleurs vives de
l'Orient.

Seize princesdes Etats de l'Inde mys-
térieuse et cinquante-neuf représen-
tants de l'Inde britannique assujettie
y promenaient, échangeant des saluts
mains jointes, comme pour une prière,
la plus étonnante variété de costu-
mes. A côté du maharadjah d'Alwar,
jeune, mince, élancé, bien pris dans
une sorte de redingote en soie bro-
chéc à reflets lilas et dont un bonnet
de police en velours vert foncé évo-
quait la coiffure mongole qu'on voit
sur les anciennes miniatures de l'Inde,
se tenait le maharadjah de Patiala, ungéant à robe sombre et à turban bleu,
avec des boucles d'oreilles faites ,de
grosses perles. Plus loin, le maharad-
jah de Cachemire, tout en noir, s'en-
tretenait avec un personnage à cha-
peau rouge en ailes de coq, près d'un
autre vêtu d'une robe couleur de
safran.

Mais c'est la, mousseline de soie des
turbans qui accroche irrésistiblement
le regard, des turbans de toutes for-
mes et de toutes couleurs.

Peu à peu, le tableau se stabilise.
Les délégués ont rejoint leur place. Un
signal, et tout le monde est debcut. La
grande horloge du palais égrène les
douze coups de midi.

Le roi
Précédé du lord chambellan et suivi

du premier ministre, George V, en
simple jaquette noire, fait son entrée.
Il gagne lentement son trône, met ses
lunettes, prend le rouleau de papier
où est écrit son discours, le lit devant
un microphone d'argent qui va lancer
sa voix dans l'espace. Que dit-il ?

Il exprime sa satisfaction de pou-
voir accueillir dans la capitale de
l'Empire les représentants des princes
et des peuples de l'Inde.

Bien des fois, scande-t-il d'une
voix grave, un souverain a convoqué
des assemblées historiques sur le sol
de l'Inde, mais jamais jusqu'ici des
hommes d'Etat anglais et indiens et
les dirigeants des Etats ne se sont
rencontrés, comme vous aujourd'hui, en
une même place et autour d'une même
table pour discuter le statut du futur
gouvernement de l'Inde et pour re-
chercher un accord qui guidera mon

Le maharadjah de Cachemire

Parlement quand il aura à fixer les
bases sur lesquelles doit s'édifier ce
statut.

Le discours n'a pas duré plus de six
minutes. George V s'incline devant les
princes, à sa droite, salue à gauche
les délégués de l'Inde britannique,
serre la main du premier ministre et
sort lentement comme il était entré.

(Lra suite à la troisième page.)

LE GRAND DEBAT A LA CHAMBRE

SUR LA POLITIQUE EXTÉRIEURE

M. BRIAND PARLERAIT
AUJOURD'HUI

Le grand débat sur la politique exté-
rieure du gouvernement se poursuivra
cet après-midi devant la Chambre.

Il reste encore deux interpellateurs
à entendre MM. Doriot, communiste,
et Louis Marin, président de l'Union
républicaine démocratique; quatre ora-
teurs régulièrement mandatés par
leurs groupes MM. Guernut, indépen-
dant de gauche; Grumbach, Renaudel
et Léon Blum, socialistes S. F. I. 0.
Enfin on annonce les interventions
probables, mais à titre personnel, de
MM. Paul-Boncour, socialiste; de Mon-
zie, socialiste français, et Aimé Ber-
thod, radical socialiste.

C'est M. Briand qui répondra aux
interpellateurs au nom du gouverne-
ment. Le ministre des Affaires étran-
gères succéderait à la tribune à M.
Louis Marin, et son discours, très do-
cumenté, comporterait de très longs
développements.

De son côté, M. André Tardieu
prendra également la parole; mais le
président du Conseil n'interviendrait
qu'au moment où la Chambre sera
appelée à se prononcer sur les ordres
du jour.

De généreux Américains
offrent de créer à Paris
un dispensaire dentaire

pour les enfants des écoles

Ils feraient dans ce but un don
de 25 millions à la Ville

M. Henri Gaillard, conseiller munici-
pal, a accompagné hier auprès du pré-
fet de la Seine une délégation améri-
caine qui s'offre à faire don à la Ville
de Paris d'une somme de 25 millions,
en vue de la création d'un dispensaire
pour les soins de la bouche aux enfants
des écoles au-dessous de seize ans.

Une pareille donation, a été faite à
ta Ville de Rochcster, en Angleterre,
et à l'Italie. Le préfet de la Seine a
remercié les délégués de leur démar-
che.

Leur proposition sera soumise à
l'agrément du conseil municipal.

LE PETIT PARISIEN" AU BRESIL
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Même Saô-Paulo est acquis

ay jpuveau régime

"CELA NE POUVAIT PLUS DURER"
disent les ancienspartisansde Luis et de Prestes

(Par câble de notre envoyé spécial Maurice PRAX.)

UNE VUE DE SAO-FAULO

Sao-Paulo, novembre.
Si la révolution et les révolution-

naires n'avaient pas triomphé,
M. Julio Prestes, nouveau président
de la République, se serait officiel-
lement installé au palacio de la pré-
sidence samedi prochain, 15 novem-
bre. Je ne sais pas si la cérémonie
aurait été très brillante.

Assurément le président sortant,
M. Washington Luis, aurait pro-
noncé un discours vibrant et éner-
gique dans lequel il n'aurait pas
manqué d'annoncer la défaite cer-
taine et rapide des rebelles ».
M. Julio Prestes aurait répondu à
ce discours par des paroles non
moins optimistes. Et puis la révolu-
tion aurait continué. Puis, en dépit
de tous les discours et de toutes les
déclarations gouvernementales, il
n'en aurait pas moins été vrai que
seize Etats du Brésil sur vingt et
un auraient été aux mains des révo-
lutionnaires. Il n'en aurait pas moins
été vrai que M. Julio Prestes n'au-
rait été que le président d'une
guerre civile. Elle tient le pouvoir
et semble le tenir fermement. Le
président Luis reste prisonnier au
fort de Copacabasa, en -attendantun
probable exil. Et M. Julio Prestes
demeure à Sao-Paulo l'hôte m,élan-
colique du consul d'Angleterre au-
près de qui, dans la matinée du
24 octobre, il est venu solliciter pro-
tection et asile.

Ayant présidé tous deux l'Etat de
Sao-Paulo, étant tous deux riches
propriétaires des environs de Sao-
Paulo, MM. Washington Luis et Ju-
lio Prestes avaient gardé, m'avait-
on dit, certaines amitiés, certaines
fidélités dans Saint-Paul. Je suis allé
voir ce qu'il en était.

Vous pensez bien que je n'ai pas
pu approcher le président, qui ne
présidera pas, M. Julio Prestes. Il y
a un déploiement important de
forces de police dans la rue de
Mexico, où se trouve le consulat
d'Angleterre. Et puis, que dirait à
cette heure ce vaincu dont la chute
est lourde et tragique ? Mais j'ai
rencontré de ses familiers, de ses
intimes. Hélas c'est la voix basse
que ces fidèles consentent à par-
ler de celui qu'ils flattaient, qu'ils
servaient il n'y a pas trois semaines.
Ils ne disent pas « C'était un mé-
chant homme. Ils ne disent pas
qu'il eût été à la présidence un
tyran. Mais tous semblent s'être mis
d'accord pour déclarer

Ce n'était pas l'homme qu'il
fallait en ce moment. Il aurait fata-
lement manqué de prestige et d'au-
torité. Avec lui rien n'aurait changé
au Brésil.

Je demande
Il fallait donc que cela change?

Alors tout le monde me répond
Oui. Cela ne pouvait plus

durer la guerra civile les ma-
laises qui depuis un an pesaient sur

le Brésil le gaspillage effréné qui
vidait les caisses de l'Etat au pro-
fit de quelques milliers de trafi-
quants.

Ainsi la révolution semble avoir
conquis les populations dans le
pays même des deux anciens prési-
dents.

Ici, à Sao-Paulo, il n'y a pas cette
langueur ni cette exotique fantaisie
qui donnent à la vie de Rio un
caractère si particulier et si pre-
nant. Sao-Paulo veut être la ville des

M. Matarozzo

industries, des affaires et du
café. Elle est juchée à huit cents
mètres d'altitude, comme Madrid.
Elle a crû, comme Chicago, au
rythme d'une maison nouvelle à
chaque heure. Voici un gratte-ciel

affreux de vingt-quatre éta-
ges voici des rues larges comme
les Champs-Elysées, mais aussi des
quartiers misérables qui vont se
perdre dans la brousse. Il faut faire
dix-huit kilomètres pour traverser
la ville. Elle compte 300.000 Ita-
liens, 10.000 Turcs, 25.000 Alle-
mands, quelques centaines de Fran-
çais 1.200.000 habitants. Elle a
des tissages, des fonderies, des
sucreries. Elle a ses « soyeux »
comme Lyon. Elle a son supermü-
liardaire, Matarazzo, qui possède
une trentaine d'usines. Enfin elle a
le marché du café du café qui
fait la fortune ou la détresse des
Brésiliens.

Or Sao-Paulo souffre d'une crise
que la mévente du café a rendue
aiguë. Or Sao-Paulo souffre d'une
disette d'affaires et d'argent plus
que sérieuse. Or Sao-Paulo rend le
gouvernement que la révolution a
renversé responsable de tous ces
malheurs. Or depuis quelques jours
Sao-Paulo voit la confiance renaître
et les affaires reprendre. Comment
veut-on que tout Sao-Paulo ne soit
pas révolutionnaire ?

UN AVEUGLEÉTRANGLE

SA FIGÉE

OUI,DIT-ILL'AVAITSUPPLIÉ

DELUIDONNER19 MORT

II y a six mois déjà, ils avaient
décidé de mourir ensemble. Il
avait tiré sur elle puis sur lui.
même. Tous deux en avaient
réchappé mais, lui avait perdu
la vue. Et les juges, pitoyables,
ne lui avaient infligé qu'une

peine de principe

Laon, 12 nov. (dép. Petit Parisien.)
La tragédie qui s'est déroulée, cette

nuit, Fressancourt, petit village pro-
che de Saint-Gobain, constitue l'épilo-
gue d'un premier drame survenu il y
a sept mois et qu'on avait pu croire
suffisamment expié par ses lamentables
héros.

Bien qu'à l'époque nous ayons relaté
les circonstances de ce premier drame,
nous croyons nécessaire de les rappe-
ler.

Une jeune fille d'excellente famille,
Mlle Raymonde Véron, dix-sept ans,
demeurant à Monceau-lès-Leups,avait
fait la connaissance d'Alfred Helin,
habitant alors à Danizy. Les jeunes
gens ne tardèrent pas à se fiancer,
mais les parents de Mlle Véron ne vi-
rent pas cette liaison d'un bon mil et
firent tout pour l'empêcher. Après avoir
longtemps examiné la question, les
deux fiancés se résolurent à mourir.

Tragique rendez-vous
Rendez-vous fut pris pour le diman-

'ché 18 mai. Le soir, sous un prétexte
quelconque, Raymonde Véron quitta la
maison familiale et alla rejoindre celui
qu'elle persistait à considérer comme
son fiancé. Longtemps ils errèrent, hé-
sitant devant la tragique détermina-
tion

Pourtant, vers 4 heures du matin,
ils se décidèrent. Alfred Helin tira de
sa poche un revolver et fit feu sur son
amie, la blessant grièvement. Puis, la
croyant morte, il retourna son armecontre lui-même et se logea une balle
dans la tempe droite. Tous deux avaient
roulé à terre, mais, malgré leur désir,
ni l'un ni l'autre n'étaient morts. La
fraîcheur du matin les ranima alors
qu'ils n'avaient plus conscience de
grand'chose.

Les deux blessés furent transportés
à l'hôpital de Laon. On put extraire la
balle reçue par Mlle Véron qui, bien
que grièvement atteinte, put guérir.
Quant à Alfred Helin, il sortit de l'hô-
pital aveugle. La justice suivit son
cours et Helin fut traduit devant le
tribunal correctionnel de Laon. Le
4 octobre dernier, la jeune fille écrivit
au procureur de la République la tou-
chante lettre que voici

« C'est à genoux que je viens vous
supplier, monsieur, et c'est à votre
cœur que je fais appel pour ne paspunir Helin, ce pauvre aveugle, déjà
puni par lui-même, puisque sa vie dé-
sormais doit rester dans la nuit éter-
nelle. Faites, monsieur, tout ce qui est
en votre pouvoir pour rendre un flls à
sa mère et un futur mari il:' sa fiancée
qui vous supplie d'avoir pitié de deux
enfants. »

Et, le jour de l'audience, la doulou-
reuse fiancée, en pleurs, répéta, une
fois de plus qu'ils avaient voulu mou-
rir ensemble et qu'elle fut l'instigatrice
de cette fatale résolution. M. Véron
père déclara que s'il n'avait pas voulu
donner sa fille à M. Helin, c'est parce
qu'il était convaincu que celui-ci était
malade.

M. Dupuis, maire de Monceau-lès-
Leups, vint rendre ce témoignage
« Mlle Véron m'a dit que c'est elle qui
avait poussé Helin et qu'elle ne regret-
tait qu'une chose, c'est de ne pas être
morte. »

Le tribunal ne put éluder la loi, se
contentant, en raison des circonstances,
d'infliger à l'inculpé la peine de prin-
cipe de quatre mois de prison avec
sursis.

« Et maintenant
qu'on me guillotine »

Depuis cette date, Helin était en
traitement de rééducation à l'hôpital
de Laon. Il obtenait de temps à autre
des permissions et se rendait auprès
de la jeune fille.

Hier après-midi, Mlle Véron vint le
chercher à l'hôpital. Ils prirent ensem-
ble le train pour Monceau-lès-Leups,
où ils mangèrent chez une tante de la
jeune fille. Ensuite, ils se dirigèrent
à pied vers Fressancourt, où habitent
les parents d'Helin. Ceux-ci étaient
absents. Les deux fiancés se cou-
chèrent.

Quel tragique conciliabule s'échan-
gea entre ces deux êtres jeunes mais
accablés par le destin ? On ne sait
qu'une chose, c'est que ce matin, à
8 h. 30, on découvrait Mlle Véron
étranglée sur son lit. Auprès d'elle,
hagard, se tenait l'aveugle, qui ne fai-
sait que répéter

C'est moi qui l'ai tuée. Depuis
hier soir, elle ne cessait de me sup-plier de la faire mourir par n'importe
quel moyen.

L'infirme meurtrier ne sut que répé-
ter cette explication aux magistrats
du parquet de Laon transportés sur
les lieux du drame. Pourtant il ajouta:

Et maintenant je suis heureux,
car l'on va me guillotiner!

Les grands reportages
a Albert AUX PAYS torrides

Lond res DE.,

Lamentable
est le sort
de ces hommes

Pauvres pêcheurs!
Dupes d'abord, infirmes ensuite,

tel est leur lot.
Quant à Ya-Mal. à la Fortune,

eux la chantent, d'autres l'encais-
sent.

Leur vie est celle des esclaves.
Un plongeur ne reçoit jamais, au

cours d'une année, à titre de gain,
une somme lui permettant d'étein-
dre sa dette.

Le mauvais plongeur a une petite
dette, le plongeur moyen une dette
moyenne, le bon plongeur une grosse
dette.

Aucun compte régulier n'étant
tenu, aucun plongeur ne sait exacte-
ment ce qu'il doit.

Non seulement la dette ne s'éteint
pas, mais les intérêts s'accumulant
la dette grossit.

Ainsi, pour eux, tourne la roue de
la vie.

Des hommes qui, pour la seule,
année 1929, ont remonté trois cent
quatre-vingts millions de francs du
fond du golfe en sont là.

Vous allez comprendre.
Les plongeurs ne touchent pas de

salaire. Ils sont supposés participer
aux bénéfices.

Le système s'appelle salafiat.
Voici son fonctionnement.
Le nakuda (patron de bateau) re-

çoit des fonds d'un négociant. Le
négociant prête à intérêts 20
pour cent pour la morte-saison.
(sept mois d'hiver) 10 pour cent-
pour les cinq mois de plongée. Le
nakuda équipe le bateau, achète les
provisions, fait les avances aux
plongeurs.

Le prêt à intérêt étant interdit
par le Coran, le prêteur, au lieu de
sacs de roupies, donne des sacs de
riz. Le nakuda négocie le riz. Il pa-
raît qu'ainsi l'argent est purifié.
Dieu n'aura jamais raison avec Mer-
cure.

Le najeuda. ne perd pas au mar-

PLONGEURS

ché. Il applique aux plongeurs le
taux d'intérêt que le négociant exige
de lui. Et il l'ajoute au débit de leur
compte.

La pêche est terminée. La vente
des perles a lieu. Supposons qu'un
boom de cinquante pêcheurs rap-
porte pour 500.000 francs de perles.
Sur ces 500.000 francs, le nakuda
retire ses dépenses: amortissement
du bateau, frais de nourriture, etc.:

150.000 francs. Le bénéfice 450.000
francs. Sur ces 450.000 francs,
le nakuda prend un dixième, soit
45.000 francs. Les hommes du ba-
teau un cinquième, soit 90.000 fr.
Le reste va aux affréteurs. Les voilà
donc cinquante à se partager 90.000
francs. Le jeudi (patron en second)
a trois parts, soit 5.400 francs. Au
total, 84.500 francs vont aux plon-
geurs, aux hisseurs, aux radifs
(apprentis). Les plongeurs tou-
chent plus que les hisseurs, les
Msseurs plus que les radifs. 2.500,.
3.000 francs au plus pour les plon-
geurs.

Encore s'ils les encaissaient! Ils
doivent 3, 4, 5.000 francs au nakuda.
Leur dette diminuera d'autant.

La saison de pêche va de la moitié
de mai à la moitié d'octobre.

Elle se divise en cinq périodes:
Amieneh: sortie quotidienne des

pêcheurs, sans plongée, de l'eau à
mi-corps petite affaire

Rhanchiyah: équipage volontaire.
Les booms vont au petit bonheur;
bénéfices partagés entre partici-
pants

Rôss (grande saison) juin, juil-
let, août. Tous sur les bancs suivant
le système salafiat et le règlement
du pays;

Radd,a, comme rhanchiyah
R'deidah: fiche de consolation,

dix journées de pêche libre 'en fin
de saison, dernier coup de dés en
faveur des joueurs malheureux.

Pour le rpss, le c.heik de Bahrein
lance un appel manchour, fixant
date d'ouverture et date de ferme-
ture, ordonnant à tous les plongeurs



Se se présenter à leurs nakudas.
C'est la mobilisation.

Après les esclaves rentrent à
leur gourbi.

On leur prêtera du riz à 10 pour
cent d'intérêt, pour subsister jus-
qu'à la saison prochaine.

Mais 380 millions courront par le
jnonde!

Les plongeurs ont à lutter
Contre la scie abou seyaf. C'est

un poisson menuisier qui porte au
bout du museau une double scie de
quinze à vingt dents. Blessures
béantes, une vingtaine par saison.
Trois bras coupés pour 1930.

Contre la raie: lor-ma. La lor-ma
a le dos hérissé d'une épine veni-
meuse. Les plongeurs mettent par-
fois le pied dessus, ou la main. Le
membre piqué enfle sans mesure. Il
faut l'amputer. Cette année, le plon-
geur Fakro a refusé l'opération. Il
voulait conserver sa main, la droite,
celle qui décolle les huîtres. Il est
jnort.

Contre les poissons électriques, les
mêmes que ceux de la mer Rouge,
le dol et le lOethi. Leur décharge, au
contact de la chair, produit une
brûlure profonde.

Contre le requin: your-your. Sur
les bancs où les requins sont signa-
lés, les hommes plongent revêtus
d'une longue chemise noire: la des-
cente aux enfers.

La profondeur moyenne des
plongées est de huit mètres. Selon
les circonstances, les nécessités
et la valeur animale du sujet, des
plongées atteignent jusqu'à vingt-
cinq et trente mètres. J'ai vu des
hommes. Mais ce sera pour demain.
Le temps de la plongée tourne au-
tour d'une minute et demie. Quel-
ques-unes durent deux minutes et
demie.

Aucun engin mécanique.
Les Persans, voilà quelques an-

hées, ont tenté d'utiliser des sca-
phandres. L'esprit des quinze mille
pêcheurs de Bahrein n'a fait qu'un
tour. Le spectre de la ruine leur est
apparu. Ils se sont levés au nom de
leur femme, de leurs enfants et de la
tradition.

En voulant les sauver de la mort,
on leur prendrait la vie. Pas de
pitié, mais du riz Le cheikh inter-
dit les scaphandres.

Le métier de plongeur détruit
l'homme. Les mieux faits ne vivent
pas longtemps,.

Entassés sur des booms toujours
trop petits, ils dorment côte à côte
pendant trois mois, ne tenant pas
plus de place qu'un mort. Ils man-
gent des dattes, du vermicelle, du
poisson.

Ils ont la teigne.
Tous souffrent de maux d'oreilles.

La perforation du tympan est gé-
nérale, presque générale. D'ail-
leurs, ils attendent l'accident avec
impatience. Tant que les plongeurs
Xie sont pas sourds, on ne les con-
sidère pas comme étant de classe.

Sous la pression de l'eau, les
Vaisseaux de leurs poumons se
rompent. Beaucoup remontent, du
Bang leur sortant par le nez, par
les oreilles. La bronchite aiguë est
leur lot commun.

Les troubles cardiaques sont
Nombreux.

Les aveugles. vous savez déjà
il est vrai que la cécité, on peut
bien le rappeler, n'est pas un em-
pêchement an métier de plongeur.

Leur santé, leur avenir, leur
malheur n'intéressent personne. Les
nakudas sont indifférents à l'héca-
tombe. Pendant le rôss, les hom-
mes qui saignent n'ont pas droit
au repos. La mer est un peu rouge
autour du boom, c'est tout.

J'ai couru Bahrein, sur ses deux
îles. Je ne cherchais pas les jeu-
nes, ceux qui tiennent encore ils
étaient en mer, sur les bancs les
vieux seulement, ceux de vingt-
huit, vingt-neuf an3. J'en ai trouvé
dans les souks, assis parmi les
mouches, et toussant.

Bonjour, ami, prends cette
petite roupie.

Ses yeux s'éclairaient.
Alors, tu n'as pas une perle

h me vendre, une toute petite ï
Il n'en avait pas.} Quel âge as-tu?
Il avait trente ans.

Et tu as plongé longtemps ?
Treize ans.
Et maintenant, tu ne peux

plus ?
Il montrait sa poitrine qui lui

faisait mal. Il nous expliqua qu'il
était tombé malade un peu tôt. Son
fils, trop jeune, ne plongeait pas.
Alors, il mendiait. Son père avait
vécu beaucoup plus longtemps que
lui jusqu'à quarante ans.

Mais tu n'es pas mort encore,
lui dîmes-nous

Ah non fit-il bien étonné.
A cent mètres de celui-là, un

autre, le dos à une boutique de
tabac.

Le bonheur, ce matinlui
dîmes-nous.

Il renvoya Sobah ai rheir le
bonheur ce matin.

Alors, tu ne pêches plus ?
Dieu l'a décidé.
Tu es vieux.
Je suis bien vieux.
Quel âge as-tu?
Trente-six ans.
Que fais-tu ?

Il était petit porteur d'eau.
Pourquoi petit?

Il avait mal au-dessus du coeur
même quand il travaillait de la main
droite, il souffrait dv côté gauche.
Il se palpait entre le cœur et
l'épaule et disait que sa chair était
gâtée entre ces deux endroits. Il
leva son bras gauche et nous vîmes
sur sa figure combien ce mouve-
ment agissa aur sa meurtrissure.

Et tu as plongé longtemps ?
Seize ans.

Ses yeux brillèrent.
J'ai nême, un jour, tiré le

canon
Pendant le rôss, les booms ont

un petit canon à bord. Peut-être
est-ce pour cela qu'on les appelle
boom Trouve-t-on une belle lou-
lou, une vraie de vraie, dans les
vingt mille roupies (cent quatre-
vingt* mille francs), l'équipage fait
parler la poudre. Tout le Chati se
réjouit (la mer profonde porte seule
le nom de golfe Persique, les
bancs se nomment Chati). Et tous
les plongeurs replongent à perdre
haleine.

Et comment était la perle ?
Le souvenir de ce beau jour le

ranima.
Blanche comme le lait caillé

et ronde comme la bouche du petit
canon. Nous l'avons bien aimée!

Alors, tu as connu la For-
tune ?

Il répondit
Je l'ai vue
Prends cette roupie, ami.

Il serra la pièce dans sa main.
Dieu est grand, Dieu est bon,

Dieu est généreux, ni-il.
Et toi ? dîmes-nous à un

troisième.
Les blessés de la perle ne man-

quent pas. On vous en montre à
chaque instant. On n'a qu'à s'ar-
rêter.

L'homme était sourd. Les deux
précédents l'étaient aussi, mais
c'est la règle, on ne pense pas à le
signaler chaque fois. Celui-ci tous-
sait. Il vendait des joujoux en car-
ton dont il était l'inventeur, des
petits chameaux, des petits lièvres,
des petits éléphants, des petits mu-
lets, des petits bateaux un anna
Onze sous.

Et toi ? comment vas-tu ?
Grâce à Dieu, j'irai mieux

pour le prochain ~ôss et je retour-
nerai au Chati.

Mais tu es vieux (trente-trois
ans)

Mon frère est plus âgé
grâce à Dieu, il y est encore.

Pourquoi n'y es-tu pas cette
année ?

J'ai trop toussé de sang.
Donne-nous tes jouets, on te

tes achète.
Tous?
Tous!

Il était assis, il se mit sur les
genoux et noua baisa les mains.

Des aveugles passaient, les uns
tâtonnant du bâton, les autres gui-
dés par des enfants. Ces enfants
iront tous au Chati un jour, et
dans vingt-cinq ans, eux aussi
peut-être!

Deux boutiques du souk vendent
des phonographes. Ces phonogra-
phes hurlent quatre chansons toute
'a journée, des chansons de pêcheurs
de perles. Un des leurs, Abdallah
Fadhali, vingt-cinq ans, aveugle, les
a chantées pour les disques: Barira,
le lever de l'ancre; Ratfa, quand on
hisse la voile; Chati, la nuit sur les
bancs; Y a-Mal, 0 Fortune

Les passants s'arrêtaient et ac-
compagnaient l'aiguille. Ces chants,
tous orientaux, atteignent des tons
où la voix tourne au cri. Vous
joueriez ces airs, une nuit, dans
votre appartement que les voisins
trembleraient dans leur lit, croyant
à un assassinat. Alors, un couple
s'avança. Il se mêla au groupe et,
avec les autres, chanta Ya-Mal!

C'était un aveugle et un enfant.
Une pensée pour eux tous, mesda-

mes, en accrochant votre collier.
(A suivre.) Albert LONDRES.

UN GALA A LA MEMOIRE
DE GEORGES COURTELINE

L'Harmonie commerciale, Industrielle et
sportive de la Ville de Paris organise, au-jourd'hui 13 novembre, à 20 h. 30, au pa-
lace Ordener, 77, rue de la Chapelle, ungala Courteline au cours duquel seront In-
terprétées plusieurs saynètes du maltre
disparu.

AUX ASSISES
Un drame

suivi d'une vengeance
évoqué devant le jury

Deux accusés ont pris place, solide-
ment encadrés, devant les jurés pari-
siens. L'un est le forain François
Baux, l'autre le plombier Gabriel Vin-
gler. François Baux a tué René Vin-
gler, frère de Gabriel. Et Gabriel Vin-
gler lui-même a tiré cinq coups de feu
sur Arthur Baux, frère de François. Le
blessé, qu'on disputa longtemps à la
mort, s'est enfin rétabli et le docteur
Paul a pu dire que ce cas constituait,
en quelque sorte, une « exception mé-
dicale ».

Donc, deux accusés, Et deux parties
civiles, constituées l'une par la sœur de
1 René Vingler et contre François Baux.
L'autre est représentée par Arthur
Baux le rescapé contre Gabriel
Vingler.

Rien d'aussi compliqué que ces af-
faires de famille Aussi, pour conser-
ver aux débats une clarté indispensa-
ble, le président Barnaud ne pousse-t-il
que très lentement son interrogatoire.
Il constate pour commencer que ni
l'un ni l'autre des accusés ne se pré-
sentent accompagnés de bons rensei-
gnements. François Baux, marchand
des rues « à la sauvette » a déjà été
condamné. Gabriel Vingler, plombier,
s'occupait davantage des champs de
courses que des. tuyaux du gaz. Bref,
deux individus peu recommandables.

Le mort.
Le soir du 27 août 1929 les Vingler

et les Baux en vinrent aux mains,
place de la Nation. D'autres mauvais
sujets les entouraient. On ne saura
jamais le motif de cette bagarre. Une
heure plus tard les frères Vingler ren-
contrèrent François Baux, devant le
café Roche, rue de Montreuil. Ce der-
nier offrit un < verre de réconcilia-
tion » à ses adversaires, qui ne l'accep-
tèrent pas et passèrent leur chemin.
Alors Baux, feignit d'entrer dans le
débit, en ressortit presque aussitôt, et
tira sur les Vingler qui s'éloignaient.
René Vingler s'abattit dans les bras
de son frère.

Il devait succomber peu après, sans
avoir repris connaissance.

Tel est le premier drame et François
Baux assure aujourd'hui qu'il n'a fait
feu qu'après avoir été lui-même atta-
qué à coups de rasoir. Il explique sim-
plement et sans émotion aucuneJ'ai tiré devant moi. Je regrette
d'avoir tué un homme.

et le blessé
Six mois plus tard, c'est-à-dire le

17 février dernier, Arthur Baux était
allé rendre visite à son frère, détenu
à la Santé. Près de la station Corvi-
sart du Métropolitain, il remarqua quequelqu'un le suivait. C'était Gabriel
Vingler, qui brusquement le rejoignit
et, le menaçant de son revolver, lui
intima

Sors tes mains de tes poches et
avance

La nuit commençait à tomber. Rares
étaient les passants. Vingler contrai-
gnit Baux à faire demi-tour et lui
maintenant le canon de son revolver
appuyé sur la hanche droite, lui St tra-
verser le boulevard Auguste-Blanqui
pour s'engager dans la rue Corvisart.

J'ai manqué ton frère, dit-il alors
à Baux; toi, je ne te manquerai pas.Dans un instant, tu seras mort

Et Il frappait sur la tête d'Arthur
Baux et ricanait

Avance Avance Tu ne t'atten-
dais pas à cela. C'est ton tour, mainte-
nant.

Tous deux continuaient cette coursehallucinante, marchant l'un devant
l'autre. Ils ne rencontrèrent qu'un
enfant, qui les regarda étonné, et necomprit pas. Bientôt, au croisement de
la rue Croulebarbe, Baux, plus mort
que vif, crut entrevoir le salut. Il
aperçut, en effet, une porte ouverte,
celle d'un atelier de menuiserie. Et
quelques hommes chargeaient une
camionnette arrêtée au bord de la
chaussée. Alors l'homme traqué flt unbrusque saut de côté, bondit sur le
trottoir en criant et réussit à atteindre
la porte de l'atelier.

Mais il trébucha sur le seuil, tour-
noya et s'écroula sur le dos. Gabriel
Vingler qui l'avait rejoint surgit, entra
dans l'atelier, ferma la porte derrière
lui et tira cinq coups de revolver surBaux, qui le suppliait.

Vous vouliez le tuer ?
Son frère avait tué le mien, et, le

mien, c'était un homme mieux que
nous

Quel homme redoutable vous êtes!
remarque le président. Vous avez tiré
sur un homme à terre et sans arme.C'est un assassinat odieux

Au banc de la défense siègent
M" Campinchi et Thaon. Au banc de
la partie civile ont pris place M" de
Moro-Giafferi et Monnerville. Le ver-
dict ne sera rendu que ce soir.

Eugène Quinche.

LA SEINE AVAIT BAISSE HIER
DE HUIT CENTIMETRES

Ses affluents sont en décrue et le
temps au becu fixe

Accentuant sa décrue d'une façon
plus sensible, la Seine avait, hier matin,
baissé depuis la veille de 8 centimètres
au pont de la Tournelle, où elle cotait
4 m. 10.

D'autre part, les services de la navi-
gation fluviale pouvaient communiquer
ces bonnes nouvelles le Grand-Morin
est étale, la Marne, l'Yonne et l'Oise
elle-même sont en baisse de plusieurs
centimètres.

De son côté, l'O. N. M. prévoit pouraujourd'hui la continuation du beau
temps avec ciel clair, ce qui nous vaut
les premières gelées nocturnes. Cette
série de journées sèches permettra auxdivers cours d'eau, actuellementgrossis,
de décroître assez rapidement.

"LE PETIT PARISIEN EN POLOGNE

LA QUïïiiliuiM
CELLE00 COULOIR

SUIT! DE LA PBEMIÈSK PACI
Nous pourrions reprendre ici l'in-

terminable dialogue
Soit, dirait encore l'Allema-

gne, mais la continuité territoriale
est une nécessité vitale pour une
nation.

La discontinuité n'est pour
vous qu'une gêne, répliquerait la
Pologne. Elle est d'ailleurs corrigée
par vos droits de transit sur nos

réseaux et par votre voie baltique.
L'accès à la mer est, au contraire,
pour nous usa' question de vie ou
de mort.

Je connais bien d'autres argu-
ments dans les deux sens. On en a
fait déjà de gros livres illustrés de
cartes, de graphiques, de schémas
et bourrés de chiffres qui dansent
bien inutilement devant mes yeux.

Je l'ai dit. la controverse est
sans issue parce qu'elle est basée
sur un quiproquo.

Les uns appellent corridor une
bande de terre étrangère entre
l'Allemagne et la Prusse-Orientale.

Les autres disent que la Prusse-
Orientale est une colonie allemande
en pays étranger.

S'il fallait se prononcer en équité,
on devrait peser dans une délicate
balance les besoins économiques des
deux pays et calculer la somme des
préjudices qu'apporterait tour à
tour, à l'un ou à l'autre, l'une ou
l'autre des deux solutions. Ce serait
entreprendre une tâche minutieuse.

Ni l'une ni l'autre des parties ne
serait éventuellement décidée à
accepter d'aucun tribunal aucun
jugement qui infirmerait ses conclu-
sions.

Mieux
En sondant sur place l'opinion

politique de ce pays, j'ai acquis la
conviction qu'aucun gouvernement
polonais ne pourra, de longtemps,
se prêter à une simple discussion
internationale sur la revision des
traités.

Il faudrait être aveugle et sourd
pour ne voir ni entendre ici que les
masses populaires, frémissantes au-
tour du drapeau, seront toujours
d'accord sur ce point avec le chef le
plus intransigeant.

Il n'est pas un paysan, pas un
bûcheron, m'affirmait M. le maré-
chal de la Diète, qui ne soit décidé
à, défendre par les armes le principe
de l'intégrité territoriale. Nous sa-
vons où a pu nous conduire jadis
une première mutilation. Une nation
avertie ne renouvelle pas deux fois
de telles expériences! A la plus
minime rectification de frontière
nous préférons la mort.

Ainsi, le dialogue, s'il ne peut
finir en théorie, pourrait pratique-
ment être interrompu par deux
brèves répliques.

La question du couloir ne se
pose pas, elle ne sera pas posée
proclame la Pologne.

Et l'Allemagne de répondre
La question se pose. Elle est

posée
Louis ROUBAUD.

LE PRIX GRINGOIRE

Par 10 voix con-
tre 8 à M. d'Aurian
de Ruffé, M. Da-
niel Rops a reçuhier le prix Grin-
goire, qui, d'une
valeur de 15.000
francs, est annuel-
lement attribué à
un livre de nou-
velles. C'est au
jours d'un déjeu-
ner qui eut lieu
dans un restaurant
de la rue Royale
que, après une
lutte très serrée,
au quatrième tour,
a été décernée
cette récompense,
l'une des plus im-

M. Daniel Rops portantes de la
saison littéraire.

Les huit ~vOix qui se sont portées sur
M. d'Aurian de Ruffé prouvent en
quelle estime littéraire on peut tenir
l'auteur du Capitaine fantôme, cette
suite de poignants récits qui, selon la
juste expression de M. Jean Vignaud,
évoquent par plus d'un côté Maupas-
sant et Somerset Maughan, tout enattestant la plus rare personnalité.

M. d'Aurian de Ruffe habite depuis
de longues années Shanghaï où il est
un des avocats les plus réputés auprès
des cours mixtes. De nombreux voyages
en Chine et jusqu'au Thibet lui ont
donné, de l'Extrême-Orient, une con-naissance parfaite, servie par un esprit
d'observation aigu.

Ses livres Chine et Chinois d'au-
jourd'hui, Femmes d'Asie, parus dans
ces dernières années, ont déjà attiré
l'attention des lettrés sur son remar-quable talent.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

Lp flamme du Souvenir sera ranimée par le
10* chasseurs à cheval.

Sénat Séance à 15 h. (interpellation sur
l'accident de chemin de ter de Péri-
gueux).

Chambre des députés Séances à 9 h. 30
(emprunts coloniaux) et à 15 h. (inter-
pellations sur la politique extérieure).

Cérémonie religieuse Fête diocésaine de
l'enseignement, 10 h., présidence du car-dinal Verdier; 15 h., sermon par le Père
Sanson et salut à Notre-Dame.

Expositions Salon d'automne, Grand Pa-lais. Salon des vrais indépendants,
porte de Versailles. Salon commercial
de l'organisation, 10 h. et 14 h., parc des
Expositions. Mme de Chédel-Wrobel,
20, rue Jacob.

Ventes de charité En faveur des oeuvres
de Saint-Lambert, 14 h., 223. rue Le-
courbe.

Réunions d'anciens combattants 8*, 18« et
28' génie, 21 h., 199, rue Saint-Martin.
279° R. I. T., 20 h. 30, 4, rue Saint-Denis.

R. L, 20 h. 30, 4 bis, rue du
4-Septembre. R. I., 21 h., 92, rue
de Bondy. 12. cuirassiers et groupe
de la Bastille. Formations sanitaires
de l'avant, 21 h., mairie du X".

Réunions Art et Science, visite de l'Ecole
Jacquard, 14 h. 30, rue Bouret. Redres-
sement français. 16 h.. 28, rue de Madrid.

Société végétarienne de France, 20 h.,
mairie du VI". Chambre syndicale des
démonstrateurs, 21 h., 9, faubourg du
Temple.

Concert pour l'édification de la Maison des
intellectuels, 20 h. 30, salle de l'ancien
conservatoire.

Banquet: Syndicat de la boucherie de Paris,
19 h. 30. Palais d'Orsay.

Sports: Courses à Auteuil, à 13 h. 15.
Boxe à Wagram, à 20 h. 30, Huat contre
Cuthbert.

T.S.F. Soirée consacrée à l'art radio-
phonique par le groupe « l'Effort
Concert au Poste Parisien. Concertsymphonique (Radio-Paris). Le Fli-
bustier (Paris P. T. T.). Voir auCourrier des amateurs.
Le Président de la République aoffert hier, dans les tirés de Rambouil-

let, une chasse en l'honneur des mem-bres du bureau du Sénat
M. Doumergue s'est rendu au château

pour recevoir ses invités au déjeuner
précédant la chasse.

M. Gruenberger, ministre d'Autriche
à Paris, a remis hier, à la légation, les
insignes de commandeur de la Légion
d'honneur à M. Emile de Sauer, com-positeur et pianiste autrichien.

LA COUR BATAVE mettra en vente
dans ses magasins, 41 à 45, boulevard
de Sébastopol, aujourd'hui, demain et
samedi, à des prix exceptionnels de
bon marché, les articles de toute pre-mière qualité dont le détail suit

Chemises popeline fantaisie ouvertes
devant, avec 2 cols et 2 paires de man-chettes mousquetaire, à 59 francs.

Caleçons ou gilets coton bleu. mauve
ou gris, à 19 francs.

Gants tannés pour hommes, piqués
anglais, 1 bouton, à 29 fr. 50.

Mouchoirs pur fil ourlés, initiale bro-
dée main, 45 centimètres, la douzaine
48 francs.

En métis, la douzaine 31 fr. 20.

AVIS DE MESSE
A la mémoire du docteur Paul Fabre,

décédé en son domicile 59, faubourg
Poissonnière, le 15 novembre 1929, unservice anniversaire sera célébré le
samedi 15 novembre, à 11 heures, enl'église Saint Eugène (6, rue Sainte-
Cécile). Cet avis tient lieu d'invitation.
REMERCIEMENTS

Le préfet de police et Mme Jean
Chiappe, profondément touchés pourles témoignages de sympathie qui leur
ont été adressés à l'occasion du décès
de leur mère, Mme C. Jérôme Chiappe,
prient toutes les personnes amies qui
se sont associées leur deuil de bien
vouloir trouver ici l'expression de leur
émotion et de leur reconnaissance.
HOMMAGE AUX MORTS

A la mairie de la Butte-Montmartre
(XVIII" arrondissement), au cours d'une
cérémonie d'une émouvante simplicité, desgerbes ont été déposées le lour de l'Armis-
tice, à 11 heures, par la municipalité, les
élus et les sociétés de combattants du
XVIII» arrondissement, au pied de la stèle
du souvenir érigée dans l'enceinte même
de la maison commune.

La dame du comptoir n- 4 sup-plie les mamans heureuses de venir lut
rendre visite à la Grande Vente de Charité
de la Ligue pour la protection des mères
abandonnées, qui aura lieu les vendredi
14 novembre et samedi 15 novembre, de
2 heures à 7 heures, dans les salons del'Hôtel George-V, 31, avenue George-V, àParis (VIII«).

Venez toutes contribuer a donner auxmères abandonnées, qui sortent de l'hôpital,
tous les soins, le réconfort et la protec-tion dont elles ont tant besoin pour elles
et leurs bébés. Cela vous portera bonheur,Pour les mamans qui désireraient faire
des dons à la Ligue, le siège de celle-ciest 154, faubourg Satnt-Honoré, à Paris.

Pour avoir à bon compte
UNE TROUSSE D'OUTILS

lisez cette semaine la revueJe fais tout
une revue que tout le monde peut lire avecprofit, car elle est essentiellement pratique.Je fais tout vous apprend les mille travaux
utiles et d'agrément que tout homme duprésent doit être à même d'effectuer lui-
même.

Je fais tout est facile à comprendre,instructif, documenté, technique, plein de
conseils Ingénieux, agréable à lire, abon-
damment illustré de dessins très nets.Je fais tout publie dans son numéro de
cette semaine un plan complet avec cotes
et détails pour la construction d'un simple
bâti permettant la transformation d'une
chignolle en perceuse sensitive. une table
pliante, une boite d'alimentation T. S. F.
sur le secteur, un fauteuil confortable entoile et en bois, des articles sur les colles
à la caséine, un phare à éclipse, l'artisanat
à travers les âges, la description des fer-
metures secrètes primées à notre grand
concours, les réponses artisanales et tech-
niques aux lecteurs, des recettes, des
conseils, etc.

Je fais tout est en vente partout le
numéro 75 centimes.

Si vous ne pouvez vous procurer Je fais
tout là où vous vous trouvez, écrivez auDirecteur de Je fais tout et vous en rece-
vrez un numéro spécimen gratuit.

Un légionnaire libéré
ancien officier de Denikine
s'est suicidé hier au métro

Au moment où la rame de métro
n° 164 entrait en gare à la station
« Châtelet », hier à 8 heures, un hom-
me encore jeune se jeta sur les rails,
devant la voiture motrice dont les
roues le broyèrent affreusement.

On dut faire appel aux pompiers
pour dégager le corps, dont la tête
avait été séparée, et la circulation :ut
suspendue pendant trente-cinq mlnu-tes. Les restes du désespéré furent
transportés au poste de police de la
rue des Prouvaires, où M. Chabrol,
commissaire du quartier des Halles,
s'attacha à établir l'identité du défunt.

Il trouva dans ses vêtements un
livret militaire au nom de Constantin
de Gendre de Latour. né en Sibérie et
de nationalité russe. Une rapide en-
quête permit de connaître la navrante
histoire du suicidé. Descendant d'une

famille de vieille noblesse français?
émigrée en Russie en 1789, il avait
servi comme officier dans l'armée de
Denikine, puis, à la dissolution de
celle-ci, avait contracté pour cinq ansà la légion étrangère un engagement
qu'il venait de terminer.

A sa libération, ayant appris qu'il
était ruiné, il avait hésité entre un
nouvel engagement et le suicide, puis
avait pris ce dernier parti, renonçant
à demander provisoirement asile à sonfrère Georges, qui est marié et habite
une confortable villa à Rueil.

Une plainte contre M. Oustric

M. Vuillaume, actionnaire et com-
missaire aux comptes de la « Société
générale des chaussures françaises »,
a saisi le doyen des juges d'instruc-
tion d'une plainte en se constituant
partie civile par l'organe de M* Lé-
mery, sénateur contre M. Oustrlc,
le banquier mis en liquidation, samedi
dernier, administrateur-délégué de la
même société de chaussures et con-
tre le président du conseil d'adminis-
tration de cette dernière firme.

M. Brack, juge d'instruction, auquel
cette plainte fut transmise, a notifié

hier comme la loi l'exige l'incul-
pation d'escroquerie et d'abus de con-
fiance à M. Oustric, qui a chargé M*
Bizon, du soin de ses intérêts.

Dans la plainte, M. Vuillaume affir-
me que les actions de la société ont
été employées pour des opérations
financières non prévues par le pacte
social.

AU CONSEIL SUPÉRIEUR
DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

M. Pichat, professeur à l'Ecole des
sciences politiques, est nommé mem-
bre du conseil supérieur de l'instruc-
tion publique, en qualité de représen-
tant de l'enseignement privé et en
remplacement de M. Romieu, démis-
sionnaire.

AUJOURD'HUI
début du nouveau roman
d'Aventures et de Voyages

de

JEAN DE LA HIRE

Roi
Scouts

EN VENTE PARTOUT

jy
centimM couverture en couleurs

Beurre ou VégétalineJ ? Il Végétaline

La t Végétallne est une vieille
connaissance; Ujra vingt ans que j'ai
commencé à la «ubstituar aux graisses
animales chez lea débiles de la diges.
tion. Je me basais sur cette constata-
tion d'ordre général: te règne végétal
nous fournit du aliments d'une diges-
tibilité supérieure A celle des aliments
empruntés au règne animal; consta-
tation indiscutable. Il semblait donc
que l'on ne pût contester à la c Végé-
taline son nxcellence,

Pourtant les défenseurs du beurre
opposent à la c Végétaline > que le
beurre est un aliment vivant, et vita-
lisant, de par la présence dans son
intimité et des fermenta cellulaires du
lait initial et des produits résultant île
l'activité transformatrice du bacille
lactique, qui ne se trouvent point dans
la Végétaline x,

Oui. mais ils oublient d'ajouter
que si l'on fait dans le beurre d'heu-
reuses rencontres, on en fait d'autres
qui sont singulièrement fâcheuses.

En faut-il davantage pour donner a
réfléchir, a notre époque de moindre
résistance ?

Les amateurs de beurre se trouvent
en présence de ce dilemme: ou bien
consommer le beurre cru, pour lut
conserver ses qualités vitalisaottfs, qui
représentent le plus clair de ses avan-
tages et alors risquer d'ingérer des
germes suspects, ou bien tuer, avant
consommation, ces germes et stériliser
le beurre par la cuisson et le rissole-
ment, mais alors on tue du même coup
ses éléments de résistance et de vita-
lité adieu les avantages.

En raison de son origine végétale
et des soins apportés à sa préparation
par un personnel exercé et attentif
que j'ai vu à l'oeuvre, la c Végétaline >
se présente nette de toute emprise
microbienne et se conserve fraîche
pendant de longs mois.

Forte valeur nutritive, parfaite di-
gestibilité et résultat hors de pair pour
la fine cuisine, la Végétaline défie.
de plus, toute comparaison pour la
confection de notre plat national: la
pomme de terre frite. Elle est d'un
prix modique, ce qui ne gâte rien à
notre époque de vie chère.

La Végétaline » métrite donc, à
tous les points de vue, la faveur crois-
sante qu'elle s'est assurée auprès des)
consommateurs avisés.

Docteur M. DIDIER,
Fondateur de limtitut naturiste d'Alger,
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I en téléphonant de 10 heures
I du matin à heure du matin |
1 à Provence 99-09 §
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DEUXIEME PARTIE
A CŒUR PERDU

IV (suite)
La manœuvre de Micheline
Voulez-vous que je parle à mes

amis de tout cela ? dit Micheline du
ton le plus sincère. Je garderai pour
moi, bien entendu, tout ce que vos pro-
pos ont de confidentiel. Et je vous jure
que nul, jamais, ne saura ce que vous
m'avez dit à ce sujet-là. Il ne me
déplairait pas, je vous assure, de vous
aider à donner une rude leçon à
M. Raymond de Sevère.

Micheline Je vous en prie mur-
mura Gismonde.

Chérie la vie est une bataille.
reprit Micheline avec force.

Hélas dit la jeune fille, je ne le
sais que trop

Alors, la loi du talion oeil pour
œil, dent pour dent

Non, Micheline la loi humaine,
Copyright by Gaston-Ch. Richard. Tra-
duction et reprod. interdites en tous paya.

l'oubli, le mépris. et si possible le
pardon répondit Gismonde.

Vous avez pardonné à ce Ray-
mond s'exclama la comédienne.

J'ai oublié son offense.
Allons donc Mais vous êtes en-

core toute frémissante de l'affront qu'il
vous a fait, toute meurtrie de son
dédain.

Oui. Mais son affront m'a laissée
sans haine et son dédain m'a ouvert
les voies de la vérité.

Si vous dites vrai, je n'aurai pas
assez de ma vie pour vous admirer,
soupira Micheline. et pour vous plain-
dre Car les êtres de votre race sont
des prédestinés vaincus d'avance dans
la mêlée humaine. Il se faut défendre
Il faut attaquer Il faut punir Si
vous vous laissez frapper, si vous ten-
dez l'autre joue à la main de celui qui
déjà vous a souffletée, vous êtes per-
due

Qui sait ? dit Gismonde.
Comment, qui sait ? répéta Mi-

cheline.
Les voies de Dieu sont mystérieu-

ses. Il n'abaisse parfois que pour mieux
relever celui qu'il a frappé

Oui, je sais. « Tout le bien des
méchants comme un torrent s'écoule! »
C'est un beau vers, mais c'est une
contre-vérité riposta la comédienne
d'un ton plein d'animation. Risquer la
misère, une vie manquée par trop delonganimité envers votre père, risquer
de demeurer vieille flue par un faux
point d'honneur, par une fierté placée
trop haut, c'est commettre une faute
grave, croyez-le bien, chérie.

Je vous entends et je vous crois,
dit Gismonde avec un sourire plein de
mélancolique noblesse. Malgré toute la
conviction, bien ancrée en moi, que
matériellement vous avez raison, le res-

pecterai la loi qui, moralement, me fait
solidaire des miens. Ils se sont unis
pour le bonheur et pour le malheur.
Ds ont connu la sanctification de leur
union par l'amour, par le bonheur, parle sang, par les larmes, par la mort.
S'il leur faut encore le sacrement de
la misère, de la faim, des humiliations.
je courberai la tête et j'accepterai queleur destin soit mon destin. Baudelaire,
ce grand et douloureux poète que vousaimez, l'a dit.
Car il faut, pour tresser ma couronne mys-

[tique.
Imposer tous les temps et tous les univers.
Oui, Micheline, les temps d'épreuves,
les univers de détresse, les gouffres
d'ombre, les enfers d'amertume, les
puits sans fonds du désespoir, il nousfaut tout cela, à nous qui savons, avecBaudelaire encore, que la souffrance
est le divin remède à nos impuretés!

Elle avait joint les mains en nouant
ses doigts, et elle les serrait avec force
contre sa poitrine en prononçant cesparoles. Son regard avait pris un éclat
rayonnant comme si une aube inté-
rieure se fût levée en elle.

Micheline la regardait et l'entendait
avec stupeur. Dans son âme, si som-bre et si souillée, il semblait que l'exal-
tation de Gismonde jetât comme unreflet de sa lumière. Si pure et si fer-
vente la jeune fille apparaissait à cette
femme pleine de mensongeset de ruses,
comme une incarnation subite d'un
esprit supérieur, si haut, que, troublée.
elle fut sur le point tout à coup de ré-
véler à Gismonde dans quelle singulière
et menaçante conjoncture elle se trou-
vait. Mais révéler l'intervention de l'en-
voyé de cet inconnu, si punissant, qui.
désormais, allait commander et régler
ses actes et ses gestes, c'était révéler
en même temps la tare de sa vie an-

cienne, la boue de ses débuts, les igno-
minies d'une existence dont elle ne sesouvenait que pour se jurer qu'elle nela recommencerait point. Avouer Bou-
chon en révélant qu'une puissance
occulte le faisait agir qui demeu-
rait encore inconnue d'elle c'était
dévoiler en même temps Marco Bella-
gio, le bouge de Nice, la môme Boite-
a-Coco. C'était risquer un procès scan-daleux et d'abominables révélations.

Elle baissait la tête et parla à mots
couverts.

Je vous admire, dit-elle. Je vousle dis tout net, comme je le pense. Et
je vous dis aussi « Défendez-vous,
prenez garde! Votre père vous con-duira peut-être à la ruine! » Si c'est
un faible, par les temps que nous tra-
versons, il sera brisé. De nos jours,
voyez-vous, pour nombre de ceux que
nous coudoyons, la loyauté, l'honnêteté,
le respect de la parole donnée, la cons-cience, l'esprit de sacrifice, ce sont de
vieilles lunes! Et vous venez, ma pau-
vre petite, d'en faire l'amère épreuve!
Croyez-moi. Arrangez-vous pour re-prendre votre bien. Vous êtes majeure,
vous avez le droit de parler. Dites à
votre mère qu'elle se fasse rendre la
procuration donnée à votre père. Fai-
tes-lui liquider toutes ses affaires,
croyez-moi. C'est une bonne précaution.Et vous me remercierez plus tard de
vous avoir donné ce conseil-là!

Oh! comment pouvez-vous parler
ainsi! murmura la jeune fille qui re-gardait Micheline avec des yeux pleins
de reproches et de douleur.

Je sais bien que je vous froisse,
en ce moment, dit Micheline. Je sais
bien que je heurte en vous les senti-
ments les plus respectables. Mais je le
fais, au risque d'encourir votre ressen-timent et votre froideur. Car votre

père n'est qu'un homme, et, comme tel,
sujet à l'erreur, victime de ses idées,
et peut-être de ses passions.

Elle eut un bref sourire en disant
ces mots, un sourire qui échappa à
Gismonde, bouleversée par les conseils
de défiance envers celui qu'elle aimait
le plus au monde. Elle se souvenait,
dans sa lucidité mauvaise, des regards,
des sourires de Rodolphe, de sa pâleur
subite devant l'annonce qu'elle lui
avait faite d'un départ prochain et
d'une longue absence.

Quel que soit l'avenir, répondit
enfin Gismonde, je ne donnerai pas à
ma mère le conseil que vous venez de
préconiser, Micheline. Je ne réclame-
rai pas ce que vous appelez mon bien,
car ce bien est encore celui de mamère. Redemander à mon père la pro-curation qui lui a été donnée, ce serait
faire preuve envers lui d'une injuste
défiance. Ce serait le frapper d'un coup
nouveau, à l'heure même où il a besoin
de toute sa force, de toute son énergie,
de toute notre affection. Il est possible
qu'il se soit trompé, et sur l'avenir de
ses entreprises, et sur leur valeur de
rendement, et sur ses talents même-
Ce n'est pas à nous de diminuer à
l'heure de la lutte la foi qu'il garde en-
core dans son âme, l'espérance qu'il ade vaincre.

Chérie dit Micheline, je n'ai
parlé comme je l'ai fait qu'en raison de
l'affection que je nourris pour votre
mère et pour vous, croyez-le bien.

Je le sais dit Gismonde. Je le
sais, chère Micheline, et c'est pourquoi
je vous ai laissée tout dire.-

Vous ne me garderez pas ran.
cune de ma franchise ? implora la
jeune femme sur un ton suppliant. J'en
serais si désolée.

Ah j'en suis bien incapable, diti Gismonde qui, dans un élan tout spon-tané, se leva et vint embrasser Miche-
line qui lui rendit ses baisers.

Au même instant, on frappait à la
porte.

Entrez dit Gismonde en donnant
la lumière.

La porte s'ouvrit devant Zora qui
apportait sur un plateau de laque un
service à thé.

Cinq heures dit Gismonde. Je
me sauve, Micheline, pour aller voir si
maman n'a besoin de rien. Et je re-viens tout de suite.

Elle se retira, légère et vive, sourit
à la jeune femme du seuil de la porte
et disparut.

Micheline eut un soupir et murmura,jtout en regardant Zora qui versait le
I thé odorant dans les tasses de vieuxi Chine.

Quoi qu'il advienne, dans le futur,
elle ne pourra pas dire que je ne l'ai
pas prévenue.

Les petits papiers de M. Bouchon
La sonnerie du téléphone grelotta.
Nonchalamment, Pierre du Cour-

I traing prit le récepteur et dit
Ici, capitaine Pierre du Cour-

traing. Allô. C'est à mon père que
vous désirez parler ? Oui ? Je lui passe
le récepteur.

Il tendit l'objet à son père. qui dità son tour
Oui. C'est moi. Plait-il ? Ah

c'est vous, monsieur Bouchon ? Vous
(désirez me voir séance tenante? Bigre!
1 Est-ce donc si pressé ? Oui ? Alors
venez chez moi. Je vous attends

II reposa le récepteur sur aes cro-chets et dit à son fils
Si tu veux bien attendre un peu.

1 nous allons avoir des nouvelles de
Maultfort. Bouchon noua rapporte c«r-tainement des renseignements de pre-mier ordre, car pour qu'il ait juge bon

de me relancer jusque chez moi, il faut
que la chose en vaille la peine.

As-tu donc tant de confiance en
ce Bouchon flt l'officier.a ne t'est guère sympathique,I hein ?

Non. Ce n'est pas cela. mais.
Mais quoi ?
Il m'inquiète. Il est si gris. si flou,

j si effacé, qu'il ressemble à l'un de ces
cocons que l'on trouve dans les bois

ion ne sait pas ce- qu'il y a dedans.
Je le sais, mol dit àe baron avec

un sourire. J'ai ouvert le cocon, Pierre.
Veux-tu que je te raconte l'histoire des
petits papiers de M. Bouchon ?

Je le veux bien, dit Pierre en pre-nant un cigare.
Elle ne sera pas longue c'est

M. Bouchon qui, en 1913, a apporté auministère de la Guerre français la
preuve formelle de la préparation desarmées des empires centraux à uneattaque brusquée contre la paix euro-péenne. Il était à ce moment-là t'homme
à tout faire qu'il nous fallait à Berlin.

Un espion, en un mot dit Pierre.
Un agent secret, rectifia le baron.

Le plus honnête homme du monde, tu
peux m'en croire, pa.ssionné pour, sonmétier, ayant vingt fois pour une risquéj sa vie et vingt fois pour une ayantdamé le pion au fameux Otto von

police spéciale dit kaiser, a qui Il asubtilisé des documents qui prouvaientindubitablement que l'archiduc Fran-
çois-Ferdinand et le krnfeprinz .ne-mand jouaient le même jeu près desdeux empereurs.

!A suivra.)



SEAVICCS TÉlAORAPBUKTE»et TÉLÉPHONIQUES SPÉCIAUX *m Petit ParMca et «ta Tttmmm

LE DÉBAT

A LA COMMISSION

DU DÉSARMEMENT

Genève, 12 nov. (de notre env. spéc.)
Après les théories inadmissibles for-

mulées hier en fin de séance par le
comte Bernstorff, on s'attendait ce ma-
tin à un débat un peu orageux. Il n'en
a. rien été. Pour des raisons d'oppor-
tunité dont il est meilleur juge que
quiconque, M. Massigli a préféré
;ajourner sa réponse. Il s'est borné à
déclarer qu'il ne pouvait accepter ce
qu'il a appelé « la thèse de symétrie »
dont le porte-parole du Reich s'est fait
l'avocat et a annoncé qu'il s'explique-
rait nettement à ce sujet avant la fin
des travaux de la commission, ce qui
ne l'a pas empêché, en passant, de dire
quelques vérités aux partisans de la
limitation directe.

La discussion a donc conservé au-
jourd'hui encore son caractère général
et technique. Ce qui s'en est une fois
de plus dégagé, c'est que si tout le
monde est d'accord pour reconnaître la
nécessité de limiter les armements
comme les effectifs, l'immense majo-
rité se rend compte qu'on n'y parvien-
dra qu'indirectement par une limita-
tion sérieusement étudiée des dépen-
ses budgétaires et non directement au
moyen d'un contrôle dont chacun sait
bien ceux qui le préconisent mieux
encore que les autres qu'il est illu-
soire et impraticable.

L'intervention de M. Litvinov
Sur les dix orateurs entendus ce ma-

tin, il ne s'en est guère trouvé que trois
pour vanter les avantages d'une mé-
thode qui, à défaut de vérifications
possibles, reposerait uniquement sur la
loyauté et la parfaite bonne foi des
Etats contractants. La présence parmi
jeux de M. Litvinov ne surprendra évi-
demment personne. On ne doute pas,
en effet, de l'empressement avec lequel
la Russie soviétique se prêterait à un
examen minutieux de ses armements et
de la confiance qu'on pourrait avoir
dans ses déclarations. Mais M. Litvi-
nov avait un autre but qui donne unehaute idée de son esprit d'entente il
tenait à encourager « ceux qui ont
changé d'attitude à maintenir leur
nouveau point de vue, même si l'unani-
tnité ne doit pas se faire », et à ne se
laisser en aucun cas « entraîner à des
Compromis ».

La solution de M. Massigli
Heureusement, ses appels à l'intran-

sigeance ont eu une remarquable
contre-partie dans les sept autres in-
terventions qui ont occupé la séance.
Successivement, comme je vous l'an-
nonçais hier, les représentants du
Japon, de la Roumanie, de la Tché-
coslovaquie, de la Belgique, de la Nor-
vège, de la Yougoslavie et, enfin, de
la France se sont élevés contre une
surenchère qui ne vise qu'à torpiller
l'œuvre de la commission préparatoire
ti'abord, celle de la conférence générale
du désarmement ensuite, alors que les
efforts communs devraient, au con-traire, tendre à leur succès. Ce succès,
seule, d'après eux, la limitation des
armements par la voie indirecte des
dépenses budgétaires peut l'assurer.
Mais il faut, de toute évidence, quexette méthode soit longuement étudiée
et sérieusement perfectionnée. Pour-
quoi ne pas charger de ce travail uncomité d'experts qui soumettrait sonrapport en temps voulu aux gouver-nements seuls qualifiés pour se pro-jnoneèr à la conférence générale? a de-
thandé M. Massigli. Peut-être, et cefut là la conclusion du délégué fran-

ais, les éléments nouveaux qu'appor-erait cette étude feraient-ils céder lesrésistances qui se manifestent actuel-
lement et permettraient-ilsà M. Gibson
de convaincre le cabinet de Was-hington..

Pour le moment, en effet, on ne voit
pas au problème d'autre solution plus
Satisfaisante et Il y a tout lieu de
penser qu'elle sera adoptée demain.

Les conversations navales
En attendant, les représentants desbâtions possédant de petites marines,à qui on avait exposé hier les grandeslignes du document sur la méthode de

limitation navale, se sont réunis entre
feux aujourd'hui. Ils ont préparé uncertain nombre d'amendements tou-
chant notamment la fixation du ton-
nage maximum des bâtiments de
ligne, les facultés de transfert d'une
catégorie à une autre, etc. La ten-
dance générale parmi eux paraît être
favorable à l'adoption de la méthode
franco-italienne classification parcatégories, cette méthode fournissant
en effet aux petites puissances nava-
les de plus grandes facilités d'adapta-
tion à leurs besoins.

Il va de soi que, dans la coulisse,
certaines rencontres ont eu également
lieu entre représentants français, an-glais ou italiens, mais, ainsi que nousl'avons déjà dit, de ce côté rien ne seDessine ou ne se cristallise encore.

Albert Jullien.

Le cabinet Brüning mène

une lutte ardente en Allemagne

contre la vie chère

Berlin, 12 nov. (dép. Petit Parisien.)
En attendant la rentrée du Reichstag

hu début du mois prochain, le cabinet
Brüning s'emploiera énergiquement à
provoquer la réduction progressive des
prix de détail en commençant par ceuxdes vivres.

C'est, en effet, en réduisant le coût
de la vie qu'il pourra faire accepter
}iux fonctionnaires, ouvriers et em-fclo; la réduction de salaires projetée.*"F< bien montrer l'importance qu'il
attache à cette action contre la vie
chère., le gouvernement a créé uncoi'w spécial où sont réunis, sous la
présidence du chancelier, les ministres
ces finances, de l'Agriculture, du

Commerce. de l'Industrie et du Travail
et le président de la Reichsbank,

Luther.
Ce. conseil veut d'abord rétablir les

prix au pfennig près, les commer-
çants détaillants n'ayant pas encoreabandonné l'habitude d'après guerre
d'arrondir les prix du multiple de 5
c'est ainsi que la miche de pain sera
•wrdue 46 pfennigs et non plus 50.

Lt: comite se propose aussi de recou-er à la T. S. F. pour informer les
"consommateursdes prix maxima qu'ils
^•.or ?nt payer et pour leur conseiller
tl'éviter les boutiques où l'on vend à
|m prix supérieur.

Des négociations sont déjà engagées
avec les laitiers, les boulangers, les
bourhers et les fruitiers. Pour les pom-
mn< e terre, on a fixé, selon la qualité,
-les :rois prix suivants aux 5 kilos

pfennigs (1,40), 25 pfennigs (1,50),
30 pfennigs (1,80).

Dars la lutte générale contre les
prix, on annonce aussi un nouveauprogrès: les taxis vont réduire leurs
ifiTiSa de 5 à 7

La réduction des prix de la houille
va permettre au comité d'exiger une
fMuotion des tarifs de chemin de fer,
des usines à gaz et d'électricité.

Le c directoire pour la réduction
des piix. », comme on qualifie déjà le
r.ouveau comité, sera muni, si besoin
est, de pouvoirs spéciaux pour agir
con'rz la résistance de certains cartels.

1 .évolution de la situation, cet hiver,
«t tontes les réformes économiques du
catU.pt Brüning dépendront pour ainsi
dire, en premier lieu, des résultats
qu'obtiendra cet organisme ofilciel pour
lutter contre la vie chère.

La conférence
anglo-hindoue

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Le trône d'or est remplacé par un
fauteuil doré qui sera le siège du pré-
sident et le mahradjah de Patiala pro-
pose d'y appeler M. Macdonald, pre-
mier ministre britannique.

L'Aga Khan demande que cette pro-
position soit mise aux voix elle est
adoptée à l'unanimité et M. Macdonald
prend la parole

Nous avons tous, dit-il, une lourde
responsabilité, nous sommes arrivés à
l'aube d'une histoire nouvelle.

Le simple fait que nous sommes ici
dans le but unique et précis de favo-
riser l'évolution de l'Inde dans la com-munauté du Commonwealth, est en soi
un indice certain de progrès et aussi
de la volonté de tous d'aboutir à un
accord.

Certaines choses ont été dites dans
le passé, sous l'empire de la colère ou
de l'aveuglement ou dans un esprit mal-
faisant. II vaut mieux les oublier à
cette table. Quelle que soit l'histoire
qu'on écrira de cette conférence, soyezassurés qu'une histoire en sera écrite.

Le maharadjahde Cachemire répond
le premier puis sir Muhammad Akbar
Hydari qui représente l'Etat de Nizam.

Nous ne romprons pas, dit-il, les
liens qui.rattachent les princes à la
couronne mais les Etats autonomes
peuvent s'associer pleinement aux idées
et aux objectifs des peuples des Indes
anglaises.

M. Ginnah, président de la Ligue
musulmane, et qui fut un des chefs
du mouvement de boycottage de la
commission Simon, fait de son côté les
importantes déclarations que voici

Le 31 octobre 1929, le vice-roi s'ex-
primant au nom du gouvernement de
Sa Majesté, disait que de l'avis du
gouvernement, la déclaration de 1917
signifie implicitement que l'aboutisse-
ment naturel des progrès constitution-
nels de l'Inde était le statut du domi-
nion. Je dois souligner que l'Inde
attend maintenant que ces declarations
soient traduites par des actes. Je suis
heureux de voir que les premiers mi-
nistres et les représentants des domi-
nions se trouvent ici pour assister à
la naissance du nouveau dominion de
l'Inde.

Ce qui ressort de tous ces discours,
c'est que les princes, tout en mainte-
nant leur allégeance à la Couronne, de-
mandent, aussi bien que les délégués
des provinces britanniques, que, dans
le commonwealth, il leur soit fait une
place égale à celle des autres domi-
nions.

M. Ba Pe s'étant enfin levé pour rap-
peler à l'assemblée la grande impor-
tance que présente le règlement du
problème birman, le président a fait
approuver la constitution d'un comité
de procédure et la conférence, ainsi
définitivement ouverte, s'est ajournée à
lundi.

Ses délibérations auront lieu désor-
mais au palais Saint-James.

Jean Massip.

LA CRISE BELGE
Bruxelles, 12 novembre (d. P. Paris.).
On peut considérer que la crise mi-

nistérielle qui a éclaté hier d'une façon
fort imprévue est virtuellement ter-
minée.

Le roi n'a pas accepté la lettre de
démission qui lui a été adressée par
fiL Jaspar.

Aux yeux du souverain, la crise n'a
pas existé elle ne pouvait d'ailleurs
prendre une forme effective qu'après
que les groupes politiques intéressés de
la Chambre et du Sénat auraient ex-
primé leur opinion sur la façon de voir
concrétisée dans le seul ordre du jour
de la Fédération bruxelloise.

Les membres de la gauche libérale
se sont réunis cet après-midi et ont
adopté à l'unanimité une motion dont
le texte avait été établi par M. Max.

Cette motion exprime la confiance
aux ministres libéraux et le voeu que
les circonatancea permettent au parti
libéral de continuer, sans sacrifier de
principe, sa collaboration à l'œuvre
gouvernementale.

Il convient de préciser qu'au cours
de cette réunion l'attitude des minis-
tres libéraux n'a pas été désapprouvée
et que notammentcelle de M. Vauthier,
ministre des Sciences et des Arts, en
ce qui concerne le problème délicat du
cumul d'enseignement pour les profes-
seurs de l'université flamande de Gand,
n'a pas été critiquée.

Dans ces conditions, il y a tout lieu
de penser que la démission du minis-
tère sera lettre morte. Ceci ne veut
point dire que la situation politique ne
présentera pas, au cours du mois pro-
chain, de nouvelles difficultés qui
pourraient provoquer une crise plus
sérieuse.

Mais, dans les circonstances actuelles,
il faut se féliciter de ce que le statu
quo puisse être rétabli de façon à per-
mettre à la Belgique de faire face aux
problèmes qui se posent tant à l'inté-
rieur qu'à l'extérieur. Bichepierre.

L'AUTRICHE A CÉLÉBRÉ

SA FÊTE NATIONALE

Vienne, 12 novembre (d. Petit Paris.).
Le 12 novembre est l'anniversaire de

la proclamation de la République
autrichienne, fête nationale chômée,
mais, depuis l'origine, célébrée surtout
par le parti socialiste. C'est ainsi
qu'aujourd'hui celui-ci avait de nou-
veau organisé une manifestation, avec
cortèges, drapeaux rouges et musiques,
de tous les arrondissements vers le
Ring et l'hôtel de ville.

Mais, en même temps que la fdhda-
tion de la république, les socialistes
démocrates entendaient fêter leur vic-
toire électorale à Vienne.

« Nous avons repoussé nos vieux
ennemis, les chrétiens sociaux. Nous
avons battu le nouvel ennemi, le fas-
cisme. Nous emportons la majorité
des deux tiers des mandats à Vienne
et, pour la première fois depuis 1919,
nous sommes redevenus le parti le plus
fort du Parlement. »

Ainsi s'exprime l'appel du parti aux
manifestants.

Le maire, M. Seitz, a fait des décla-
rations analogues dans un discours aux
hommes de confiance du parti social-
démocrate.

Ce sentiment de victoire que mani-
festent aujourd'hui les dirigeants et les
membres du parti socialiste se retrouve
d'ailleurs chez tous les partis.

Le prince Stahremberg a félicité en
des termes aussi convaincus les élec-
teurs du bloc patriote. L'ex-chancelier
Schober, chef du bloc du milieu, publie
dans la Neue Freie Presse de ce matin
un bulletin de victoire non moins cha-
leureux, glissant sur les deux sièges
perdus pour totaliser les voix gagnées.

Cependant, c'est bien le gouverne-
ment actuel et le parti chrétien social,
ou, en fait, leur chef commun, M. Vau-
goin, qui dénouera la situation.

La reine d'Espagne à Londres
Londres, 12 nov. (dép. Havas.)

Un diner, en l'honneur de la reine
d'Espagne et des infantes Béatrice et
Marie-Christine, a été offert ce soir à
l'ambassade d'Espagne. Le prince de
Galles et de nombreuses personnalités
du monde anglais se trouvaient parmi
les invités.

A Bastia, dans un café

un homme entre,tire et tue

deux consommateurs

Après une poursuite de plu-
sieurs heures, les gendarmes
l'arrêtent près du cimetière
Marseille, 12 nov. (dép. Petit Parisien.)

Un drame sauvage et encore inexpli-
qué s'est déroulé la nuit dernière dans
le quartier de la citadelle, à Bastia.
La cantine tenue par François Gua-
gnini était pleine de consommateurs,
lorsque apparut sur le seuil Jacques
Lucas Parisi, vingt-cinq ans, dit Jac-
quot. Sans dire un mot, il prit un
revolver dans sa poche et fit feu par
six fois dans l'intérieur de l'établisse-
ment. Quand l'affolement provoqué par
cette brutale agression se fut dissipé,
trois consommateurs gisaient sur le
sol. Deux d'entre eux étaient morts
c'étaient Ange-Félix Franceschetti,
employé à la compagnie du gaz, et
Jacques-Charles Albertini, camionneur.
Un troisième, atteint par quatre des
projectiles, ne portait que des blessures
légères, c'était Pierre Panisi, trente-
huit ans, docker, il a été admis à
l'hôpital.

La police se précipita aussitôt sur
les traces du meurtrier et, après une
chasse de plusieurs heures, elle le dé-
couvrait dans une maisonnette vide,
près du cimetière. Il se laissa arrêter
sans résister.

L'une des victimes, Albertini, avait,
l'an dernier, reçu deux balles dans la
tête et avait échappé à la mort par
miracle. Ce drame a provoqué une très
vive émotion à Bastia.

COSTES ET BELLONTE
FETES A LILLE

Lille, 12 novembre (dép. Petit Paris.)
Lille a réservé à Costes et à Bel-

lonte un accueil enthousiaste.
Venant de Douai en auto, les deux

aviateurs furent reçus par de nom-
breuses personnalités. Une foule con-
sidérable formait la haie dans les rues
pavoisées.

Costes et Bellonte furent reçus à la
préfecture par M. Langeron à l'hôtel
de ville par M. Favières, adjoint, et à
la chambre de commerce

La réception à Douai
Douai, 12 nov. (dép. Petit Parisien.)
L'avion Point-d'interrogation, parti à

9 h. 30 de Villacoublay pour un tour
d'amitié en France, a atterri à
10 h. 30 à l'aérodrome de la Bravelle.
Costes et Bellonte ont été accueillis
par une foule nombreuse dont l'enthou-
siasme était indescriptible ils ont été
reçus à l'aérodrome par M. Sutterlin,
sous-préfet, remplaçant M. Langeron,
préfet, empêché MM. Louis et Jac-
ques Bréguet et plusieurs personna-
lités.

LE CHAUFFEUR
QUE M. BASSET TRAINAIT

SOUS SA VOITURE
S'EST -IL SUICIDE?

Hier, à la fin de l'après-midi, M. Peyre,
le juge d'instruction chargé de l'enquête
sur la mort de M. Edouard Robert, dont
le corps expirant fut découvert sous
l'automobile de M. Georges Basset, a
reçu la visite d'un témoin, dont la,dépo-
sition est de nature à jeter un jour tout
nouveau sur cette lamentable affaire.

Ce témoin, une jeune étudiante amé-
ricaine, miss Eliott, avait demandé à
être entendue par le magistrat.

« Vendredi matin, expliqua-t-elle, je
prenais mon petit déjeunerdans un café
voisin du parc de Montsouris, lorsque
je remarquai un individu qui allait et
venait dans le café et paraissait déses-
péré.

J'en ai marre s'écria-t-iL Je veux
me suicider, je vais me ficher sous une
auto ou me jeter à l'eau

Je me suis approchée du malheu-
reux et j'ai tenté de le réconforter.

Vous êtes donc seul dans la vie ?
lui demandai-je. N'avez-vous pas de fa-
mille ?

J'ai une femme, un enfant, me ré-
pondit-il, mais ils ne vivent pas avec
moi.

Et pourquoi ne travaillez-vous pas ?
Je suis chauffeur
Alors, conduisez un taxi, vous ga-

gnerez votre vie et vous ne serez plus
neurasthénique.

Je ne sais pas assez bien conduire
pour mener un taxi,

Bref, je ne pus le remonter en-
tièrement. Or quelle ne fut pas ma stu-
péfaction en voyant dans les journaux,
que, dans la nuit de samedi à diman-
che, un piéton avait été écrasé par une
auto et en retrouvant dans cette vic-
time mon inconnu du vendredi matin
ou tout au moins quelqu'un lui ressem-
blant étrangement. J'ajoute que j'avais
remarqué chez le désespéré un signe
caractéristique une protubérance de
chair à la tempe gauche »

Cette coïncidence, ajoutée aux au-
autres M. Edouard Robert vivait sé-
paré de sa femme et était chauffeur
intrigua fort M. Peyre, car Mme Ro-
bert mère a signalé que son fils, ayant
reçu à la tempe gauche, pendant la
guerre, un éclat d'obus, avait une ex-
croissance de chair à cet endroit,
décida qu'une reconnaissance formelle
devait avoir lieu. Et miss Eliott fut
priée de se rendre à l'institut médico-
légal pour y examiner le cadavre de la
victime.

Miss Eliott se rendit donc à la
morgue et, à son retour, elle déclara
qu'il lui semblait bien reconnaître son
inconnu. Elle fut seulement étonnée de
ne plus retrouver sur le corps la pro-
téburance de la tempe. Celle-ci a-t-elle
pu disparaître à la suite de la mort ?
Le docteur Paul le dira dans son rap-port

Dans ce cas, les circonstances de
l'accident se trouveraient complète-
ment transformées, mais, avant de se
faire une opinion définitive, M. Peyre
attend les conclusions de l'expert-ingé-
nieur, M. Renout.

Avant cette audition, le magistrat
avait entendu M. Marcel Rispal, qui a
assisté à la collision et a répété sa
précédente déposition. Confronté avec
M. Georges Basset, en présence de M"
Albert Crémieux, le témoin a maintenu
ses explications, lesquelles d'ailleurs
n'ont point été contredites par l'in-
culpé

Je ne puis rien dire, a soutent
l'industriel, je n'ai rien vu, je ne sais
rien des circonstances de ce malheur

M. Fernand Bouisson
chez les Blessés du poumon

M. Fernand Bouisson, président de la
Chambre, a visité hier matin le dis-
pensaire modèle antituberculeux que
les Blessés du poumon ont édifié à
Paris, 57, rue Bobillot.

M. Fernand Bouisson a été vivement
intéressé par les services médicaux et
administratifs de la Fédération natio-
nale des Blessés du poumon et a ex-primé à ses organisateurs, son admi-
ration pour l'œuvre antituberculeuse
entreprise par cette association.

La terre a' tremblé à Jersey
Londres, 12 novembre (dép. Radio.)
Deux fortes secousses sismiques ont

été ressenties, hier soir, à Jersey, la
première à 18 heures, la seconde à
18 h. 15.

La réouverture
de la banque Adam

aura lieu demain
Les pourparlers en vue de renflouer

la banque Adam, qui s'étaient pour-
suivis mardi, durant toute la journée
ont abouti, dans une dernière confé-
lence tenue au ministère de l'Intérieur,
de 22 heures à 0 h. 15. Assistaient à
cette réunion, outre le président du
Conseil, MM. Paul Reynaud, ministre
des Finances Baumgartner, inspec-
teur des finances, chef de son cabinet
Moret, gouverneur général de la Ban-
que de France Fournier, premier
sous-gouverneur Escalier, directeur
du mouvement des fonds un certain
nombre de banquiers et de représen-
tants de banques.

Un communiqué officiel
A l'issue de cette réunion, M. Tar-

dieu a communiqué à la presse la note
suivante

« La fermeture dt guichets de la
banque Adam a provoqué certaines
campagnes de nature à inspirer des
inquiétudes que ne justifient à aucun
degré les causes nettement localisées
de cette défaillance.

Le gouvernement a estimé qu'un acte
était nécessaire pour mettre fin à une
situation qui risquait de devenir nuisi-
ble aux intérêts de l'épargne dont il a,
dès les premiers jours, pris la défense.

Sur son initiative et avec le concours
de la Banque de France, un groupe-
ment, comprenant les grands établisse-
ments de crédit et les principales ban-
ques de Paris et de la région du Nord,
s'est donc constitué en vue d'assurer
la gestion provisoire de la banque
Adam et de répondre, dans la plus
large mesure possible, aux besoins de
sa clientèle.

A cet effet, un contrat de gérance
sera signé aujourd'hui mercredi entre
la Banque de France, les liquidateurs
judiciaires et la société nouvelle qui
entrera en fonctions sans délai.

Pour en assurer la mise en marche,
le gouvernement a fait appel, d'accord
avec la Banque de France et les ban-
ques, à M. Roger Lehideux, président
de l'Union syndicale des banquiers de
Paris et de la province.

Les capitaux nouveaux dont va dis-
poser la société, et qui se montent à
80 millions, permettent, concurrem-
ment avec l'actif de la banque Adam,
d'effectuerun paiement immédiat.

Les établissements qui ont, d'ores et
déjà, apporté leur concours, sont les
suivants

Banque de France, Rothschild frères,
Lazard frères, Crédit Lydnnais, Société
Générale, Comptoir d'Escompte, Ban-
que Nationale de Crédit, Banque de
Paris et des Pays-Bas, Union Pari-
sienne, Union des Mines, Société Géné-
rale de Crédit Industriel et Commer-
cial, Crédit Commercial de France,
Crédit du Nord, Banque Générale du
Nord, Banque Dupont.Le président du Conseil et le minis-
tre des Finances ont remercié la Ban-
que de France et les banques partici-
pantes de cette manifestation de soli-
darité qui répond à la fois aux nécessi-
tés spéciales de la situation et aux
principes généraux de collaboration qui
inspirent la politique du gouverne-
ment. »

Une société en participation
Il s'est confirmé, hier, que la banque

Adam pourra rouvrir ses guichets à
partir de demain vendredi, au moins
dans les centres importants commeParis et Boulogne.

Les opérations se trouveront limi-
tées à certains paiements effectués
dans le but de faciliter aux industriels
la gestion de leurs affaires et, notam-
ment,le paiement de leurs ouvriers.

Ajoutons que le groupement de
banques, constitué pour assurer la
gestion provisoire de la banque Adam,
prendra la forme d'une société en
participation, M. Lehideux étant seul
gérant.

A la succursale de Paris
A la succursale de Paris de la banque

Adam, on déclare avoir appris la nou-
velle par les journaux », et « attendre
des ordres On ne manifeste d'ail-
leurs aucun étonnement d'une mesure
qui était, affirme-t-on, « réclamée par
l'opinion publique ».

Notez bien, ajoute le directeur,
qu'un grand nombre de nos clients nous
gardent leur confiance et nous le mani-
festent déjà par des lettres touchantes.
Dès que la réouverture se fera, sous la
direction de la société de gérance, il
est certain que les rentrées de fonds
seront importantes et contribueront à
la bonne marche de la banque.

Du côté clientèle, on montre une
réelle satisfaction. M. René Auscher,
délégué de l'Association de défense des
déposants et créanciers, déclare toute-
fois que le rôle de cette association
n'est pas terminé; car les déposants
ignorent encore quelle situation exacte
leur est faite.

L'éclaircie en Bourse
A la Bourse, enfin, les mesures pri-

ses par le gouvernement ont fait une
excellente impression. Pour la première
fois depuis longtemps, l'atmosphère est
meilleure, la reprise est certaine, le
marché change d'allure.

La conversion des rentes

UNE LETTRE DE M. LEON MEYER
AU PRESIDENT DU CONSEIL

M. Léon Meyer, député de la Seine-
Inférieure, adresse à M. André Tardieu
une lettre dans laquelle il signale l'in-
quiétude qui se manifestedans le public
intéressé à la conversion possible des
rentes d'Etat.

M. Léon Meyer ajoute que les por-
teurs qui seraient le plus atteints parla conversion seraient les petits ren-tiers, dont le capital a déjà été réduit
des 4/5 du fait de la stabilisation, puis
les héritiers mineurs, les caisses d'épar-
gne, les fonds de dotation des hôpi-
taux, etc.

Le député de la Seine-Inférieure
termine ainsi

Je veux espérer, monsieur le pré-
sident, que vous renoncerez à votre
projet, et c'est pour vous donner l'occa-
sion de rassurer le public intéressé quej'ai déposé une demande d'interpel-
lation.

M. PAINLEVÉ A" INAUGURÉ
UNE SALLE DES FÊTES
A DIVONNE-LES-BAINS

Bourg-en-Bresse, 12 nov. (P. Parisien)
La nouvelle salle des fêtes de Di-

vonne-Ies-Bains a été inaugurée sous
la présidence de M. Painlevé.

L'ancien président du Conseil a pré-
sidé un banquet de deux cent cinquante
couverts. Au cours de bon allocution,
M. Painlevé, parlant de la situation
extérieure, célébra le patriotisme des
Gessiens et affirma qu'un conflit n'est
pas à redouter pour le moment parce
que nous sommes suffisamment forts.

LA SANTÉ DE M. HERRIOT
S'EST AMÉLIORÉE

Lyon, 12 novembre (dép. Havas.)
L'indisposition qui retient depuis di-

manche M. Herriot à la chambre est
en grande amélioration.

On espère que le maire de Lyon
pourra reprendre le cours de ses occu-
pations à la fin de la semaine.

En Suède aussi on proteste
contre le dumping russe

Stockholm, 12 novembre (dép. Havas.)
L'Association des commerçants de

Karlskrona vient de faire entendre uneprotestation contre l'introduction dans
cette ville d'allumettes de fabrication
russe vendues à meilleur marché que
tes allumettes suédoises.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE
AISNE

Poignardé par son frère
A Vézilly, les trois frères Forzy Henri,

trente-quatre ans; Jean, vingt-neuf ans, et
François, vingt-sept ans, s'étaient réunis
hier chez leur mère autour de la table de
famille pour manger un lièvre. Une dis-
cussion s'éleva, on ne sait pour quel mo-tif, entre les trois frères. Henri sortit,
mais ce fut pour attendre son frère Jean
qui devait aller coucher chez son patron.

Vers 22 heures, les deux frères se re-trouvèrent face à face. Ils commencèrent
par échanger des coups de poing. Voyant
qu'il n'était pas le plus fort, Henri tira
un couteau de sa poche et, tandis queJean retournait vers la maison familiale,
il lui en porta un coup dans le dos. Le
blessé dut être transporté à l'hôpital de
Château- Thierry dans un état grave. Le
meurtrier a été arrêté.

EURE-ET-LOIR

CHARTKKS. L'Académie des sciences
a attribué le prix Montyon de 2.500 francs
(médecine et chirurgie) au docteur Ay-
maud, directeur du laboratoire de bactério-
logie d'Eure-et-Loir.

JOUY. Les gendarmes ont arrêté et
écroué le nommé Germain Robillard, vingt-
trois ans, convaincu d'être l'auteur du cam-briolage commis chez M. Hache, cultiva-
teur à Bouglainval. Robillard a déclaré
qu'il avait gardé l'argent volé et qu'il
avait jeté les bijoux dans un fossé.

NOGENT-LE-BOTBOU. Ayant entendu
des plaintes provenant de l'appartement
de Mlle Fontaine, rue du Paty, une voisine
pénétra dans la maison. Mlle Fontaine gi-
sait à demi asphyxiée par le gaz d'éclai-
rage. Après avoir reçu des soins à l'hôpi-
tal. elle est maintenant hors de danger.

OUABVIIXE. Les obsèques du doc-
teur Gierszinski ont été célébrées hier ma-
tin. De nationalité polonaise, le défunt
s'était engagé dans l'armée française en
1870. Pendant la dernière guerre, il avajt
perdu l'un de ses fils, officier français.

OISE
Une fillette attaquée

et dévalisée dans la rue
Dans une rue d'Ivry-le-Temple, la jeune

Jeanine Deslande, onze ans, qui allait
faire une commission, fut renversée par un
individu qui lui arracha son porte-monnaie,
contenant 80 francs, et prit la fuite.

Rejoint quelques Instants plus tard en
gare de Méru, ce malfaiteur, Achille Bleth,
vingt-six ans, ouvrier agricole, a été écroué
à la prison de Beauvais.

MIL,L,Y-SUE-THEBAIN. Un inconnus
a dérobé une somme de 3.700 francs pla
cée dans le coffre de la voiture conduite
par M. Léon Rougier, au service d'une
grande laiterie. Les gendarmes de Mar-
seille enquêtent sur ce vol.

PCISEI3X-r,ES-PONTOISE. Une au-
tomobile a renversé deux cyclistes, MM.
François Le Bail, demeurant à Sagy, et
Robert Bouland, soldat au bataillon de
chasseurs à pied, à Neufbrisach, en congé
de convalescence à Sagy. L'état des blessés
ne paraît pas très grave.

VAUDANCOUBT. Un nommé André
Dessaux. qui avait fouillé les chambres
de quatre de ses compagnons de travail, a
été arrêté et écroué à la prison de
Beauvais.

SEINE-ET-MARNE

Un soldat tué par une auto
Un soldat algérien, Hadji Rali, vingt-

huit ans, affecté à la manutention de Mon-
tereau, suivait, l'autre soir, la Grande-Rue
de cette ville quand il fut renversé par
l'auto de M. Robert Loyer, de Porit-sur-
Yonne. Le malheureux fut tué sur le coup.

Tué par une auto
A Ponthierry, une automobile conduite

par M. Henri Sarrazin, négociant en vins
à Paris, a renversé M. Jules Bordier,
soixante et onze ans. entrepreneur de
plomberie. Celui-ci fut tué sur le coup.

BOIS-L.E-BOI. Une villa située quai
Olivier-Métra et appartenant à M. Edmond
Dumonet, demeurant à Paris, 9, boulevard
Magenta, a reçu la visite de cambrioleurs
qu'on suppose être venus en auto. L'im-
portanee du vol n'a pu être exactement
évaluée en l'absence de M. Dumonet,
mais elle semble devoir être considérable.

MOBMANT. Une collision s'est pro-
duite entre l'autobus de Coulommiers et
une automobile dont les occupants, MM.
André Cernak et Fernand Dubois, ont été
grièvement blessés. Ils ont été transportés
à l'hôpital de Melun.

SEINE-ET-OISE

Une fillette tombe d'un train
A 500 mètres de la gare d'Evry-Petit-

Bourg, une fillette de six ans, Charlotte
Finos, est tombée accidentellement par la
portière d'un wagon.

Relevée grièvement blessée, la pauvre
enfant a été transportée au domicile de
ses parents, 18, rue de la Boucherie, à
Corbeil.
Les assassins du chauffeur Perretto

vont comparaître devant le jury
La prochaine session des assises de'

Seine-et-Oise s'ouvrira lundi prochain, sous
la présidence de M. Pittié, conseiller à la
cour, assisté de MM. Gruet et Silvestre.

Parmi les affaires Inscrites au rôle figure
l'assassinat du chauffeur Perretto, à la
Patte-d'Oie de Gonesse.

Les meurtriers, Loos et son amie Marie
Piet, seront assistés de M" Périnard, an-
cien bâtonnier, et de Pierre de Bussac.
Le procureur de la République, M. Debuc,
occupera le siège du ministère public.
L'affaire, qui est inscrite pour deux jours,
viendra le 26. La session sera close le
29 novembre.

Coups de feu sur un train
Entre les stations de Vigneux et de Vil-

leneuve-Saint-Georges, des coups de revol-
ver ont été tirés sur le train de voyageurs
1344, partant de Corbeil à 21 heures. Une
vitre d'un compartiment fut brisée, mais,
heureusement, personne ne fut blessé. Une
enquête est ouverte.

Victime de son imprudence
En voulant monter dans un train en mar-

che en gare de Breuillet, M. Roger
Golfler, vingt-quatre ans, demeurant à
Jouy, commune de Breux, a glissé sous le
convoi et a été écrasé.

ATHIS-MONS. A la suite d'une en-
quête, le maçon Joseph Baladin, demeu-
rant Paray-Vieille-Poste, a été reconnu
pour être l'auteur d'un cambriolage com-
mis récemment dans une usine du quai de
l'Industrie et au cours duquel avait été
dérobée une perceuse électrique avec sea
accessoires. En raison des cinq enfants à
sa charge. Baladin a été laissé en liberté.

BOISSY SAINT LEGER. Surprise
alors qu'elle revendait à vil prix des
objets dérobés par elle dans des villas
inhabitées, Marie Lesclin. vingt ans, de-
meurant dans une baraque au bois de
Limeil, a été arrêtée et écrouée à Corbeil.

CORBEIL. Le bal donné par les
Gars normands au profit des vieillards et
enfants a été très brillant et a produit
plus de 10.000 francs de recettes.

LOUVECIENNES. Sur la route natio-
nale, une automobile a renversé M. André
Mlchal, d'origine tchécoslovaque, domicilié
rue du Maréchal-Joffre, à Bougival. Le
malheureux, qui a eu le crâne fracturé, a
été transporté dans un état désespéré à
l'hôpital de Saint-Germain.

MENNECY. Des inconnus ont dérobé
dans un chantier de construction tous les
outils de l'entrepreneur. Ces mêmes mal-
faiteurs, croit-on, ont dérobé dans une
automobile en stationnement une mallette
contenant des vêtements et divers objets
de toilette.

Une manifestation à Rueil
de l'amitié franco-danoise

Le ministre du Danemark, M. Bern-
hoft, accompagné de son conseiller,
M. Wamberg, et une délégation des
volontaires danois ayant pris part à la
Grande Guerre ont assisté hier matin,
ainsi qu'ils ont coutume de le faire
chaque année, à la cérémonie organisée
à Rueil devant le monument érigé à
la mémoire des volontaires danois
tombés pendant la Grande Guerre.

M. Lachu, maire de Rueil, a pro-
noncé un discours et a remis des déco-
rations danoises à la police de Rueil.
Le ministre de Danemark a parlé
ensuite pour célébrer l'amitié dano-
française. La cérémonie s'est terminée
devant le monument, érigé au cime-
tière de Rueil à la mémoire des enfants
de la commune tombés pendant la
Grande Guerre.

VERTIGINEUX ESCAMOTAGE

Posez « Le Diable sur un cor au pied
soulevez quelques jours après. Le cor adisparu c Le Diable » enlève les cors en
six jours pour toujours. 3 fr. 95. Pharmacie
Weinmann, à Epernay, et toutes pharmacies.
Mais, attention Exigez < Le Diable

L'AGRICULTURENOUVELLE
Le numéro 75 centime.

? ? « Marie-Rose » ? ?

La Marie-Rose, liquide végétal nou-
veau, tue les Poux, dissout les Lentes
en deux minutes, dans toutes les che-
velures. Le flacon, 3 fr. 60, pharmacies,
herbor. Avis important: la Marik-Rosb
préserve des Poux et des Lentes les en-fants à l'école. Faire une friction tous
les jeudis avec la vraie Marie-Rose.

I Madame
y faites attention

Wi vous qui employez le savon Palmolive,

vous l'employez parce que vous êtes
x/) soucieuse de votre beauté. Soyez sûre qu'on
W% vous vende réellement PalmoGve. Certains
W) savons sont faits pour vous tromper. Ils imitent
wM Palmolive par leur forme et leur couleur. La
{vj/ consonnance même du nom est imitée. Faites

attentionVousdemandezPalmolive parce que
[M vous connaissez les résultats qu'on peut en
SJvm attendre. D'autres savonsne vous les donneront
W//

pas. Soyez donc intransigeante.

Palmolive est le plus vendu au mondelI parce qu'il aide réellement à garder un teint
SS« pur et ravissant. Ce résultat est dû à 60 années

de recherches scientifiques. Il est dû autt» mélange unique des huiles de palme et d'olive,
à l'exclusion de toute graisse animale. Sa
fabrication, rigoureusement automatique et
hygiénique supprime toute manipulation. Votre
main est toujours la première à le toucher.

l'eau ordinaire

LASAINT-RÉMY-LÈS-CHEVREUSE
Ligne de Limours Gares de Luxembourg, Port-Royal, DentertVisitez le morcellément BEAUSÉJOUR

ZXJULAXXTS de toutes contenances, belle vue
rramlar versement et mumtlitfa partir de francs

Renseignements au Bureau de vente sur place les jeudis, samedis aprêe-mldlet dimanches toute la journée, ou è. la
SOCIZTB GEinBBAZ.BPONCIBBE, 7. rot la Boétie, PASis. Tél. s Anjou 10-20

Arrêté préfectoral du 24-1S-19 Dossier déposé mairie



LES CONTES DU « PETIT PARISIEN
e LE CAUCHEMAR DU PETIT PIERRE!

par Charles PETTIT
Ce soir-là, en attendant le retour de

son homme, qui était en mer, Jeanne-
Marie veillait.

A la lueur d'une petite lampe, elle
ravaudait de vieux vêtements, essayant de
distraire sa pensée par ce travail manuel.

Au dehors, le vent hurlait sur la lande
bretonne la tempête s'était levée comme
la nuit tombait.

Certes, Yves et ses camarades de lutte
étaient bons marins, et leur barque de
pêche, la Sainte-Catherine, avait fait ses
preuves de résistance. Néanmoins, Jeanne-
Marie était inquiète. Par instant, elle fixait
un regard anxieux sur les aiguilles du
vieux coucou.

Comme les heures s'écoulaient lente-
ment 1 Elle savait que la Sainte-Catherine
devait revenir dans le petit port de pêche
avec la marée du soir. Le flux avait
commencé à 8 heures. Vers 1 heure du
patin, la mer serait étale.

Soudain, les douze coups de minuit son-
gèrent, et Jeanne-Marie tressauta.

Cette sonnerie, pourtant coutumière, lui
fit une impression désagréable il lui
sembla que le vent redoublait de violence.
Et Yves qui ne rentrait toujours pas l.~

Vainement, elle prêtait l'oreille aux
bruits de l'extérieur. Elle n'entendait tou-
jours que la voix formidable de l'ou-
cagan

A minuit et demi, elle ne put tenir da-
vantage en place. Elle alla s'assurer que,
dans la pièce voisine, les enfants étaient
toujours plongés dans le bon sommeil
Insouciant de la prime jeunesse puis elle
sortit pour aller aux nouvelles. Quel
temps épouvantable I. Elle avait peine à
avancer contre le vent furieux qui lui
battait le visage et lui plaquait la jupe
Our les jambes.-

A cinq cents mètres de sa maison, sur
un promontoire qui dominait l'entrée du
port, s'élevait un grand calvaire en gra-
Dit. De là, on pouvait voir au loin ce
qui se passait sur mer. Jeanne-Marie se
traîna jusque-là, et, pour ne pas être ren-
versée, elle se réfugia au pied de la croix
Rui l'abritait un peu contre les rafales.

Au-dessus de sa tête, la lune, qui était
pleine, étincelait par moments à travers
la chevauchée fantastique de gros nuages
noirs bordés d'argent. Comme ils passaient
vite Le coeur serré, Jeanne-Marie con-
templait cette course éperdue I

Depuis les jetées du port jusqu'à l'ho-
rizon. les flots écumants de l'Océan sem-
blaient aussi courir les uns après les
autres, et ils mêlaient leur sourd gronde-
ment aux hululements du vent qui les
fouettait.

Cependant, aucune barque n'était en
Vue. Les unes avaient pu regagner le
port dès le début de la tempête. Mais les
autres ?. Mais la Sainte-Catherine

Bientôt ce serait le reflux et les cou-
rants contraires 1.

Jeanne-Marie n'ignorait pas qu'on ne
pouvait retlfrer dans le petit port par gros
temps à mer descendante. Sans doute
la Sainte-Catherine avait-elle gagné le
large, faisant vaillamment face au vent
pour ne pas être prise de côté par les
lames et Jetée la côte.

Il devenait inutile d'attendre La
Sainte-Catherine ne rejoindrait son port
d'attache qu'à la marée suivante. si tou-
tefois elle revenait 1

Les larmes aux yeux Jeanne-Marie
s'agenouilla devant la croix et se mit à
prier ardemment. Puis, résignée, la tête
basse, elle reprit le chemin de sa mai-
son, car elle avait aussi le devoir de ne
point laisser seuls ses enfants."

Dès qu'elle fut rentrée, elle alla les
Voir. Ils dormaient toujours paisiblement.

Lors, elle regagna sa chambre et, toute
seule, elle s'enfonça dans le grand lit en
forme d'armoire. Elle voulait essayer
de dormir afin d'être vaillante pour le
lendemain

Soudain, comme elle commençait à s'as-
Boupir, elle fut réveillée en sursaut par les
Cris d'angoisse que poussait le petit Pierre,
Bon plus jeune fils.

D'un bond, elle sauta hors du lit et
tourut vers l'enfant Celui-ci, comme s'il
était en proie à un cauchemar, s'était
dressé sur sa couche, et, les yeux hagards,
il répétait

Papa se noie Papa va mourir
J'ai peur L..

Fort impressionnée, Jeanne-Marie prit
l'enfant dans ses bras et elle lui jetait à
l'oreille

Allons, mon petit Pierre, chasse ce
Vilain rêve. Réveille-toi. Tu es auprès
de ta maman fl n'y a pas de danger.
pt ton papa sera bientôt revenu à la
maison I.

Enfin, l'enfant sembla reprendre cons-
cience de lui-même. Il se frotta les yeux
puis il grogna un peu puis. s'éveillant
tout à fait, il reconnut sa mère et se mit
à ::¡i sourire. Il ne se souvenait déjà plus
j cauchemar qui venait de le hanter.
A ce moment-là, 3 heures sonnèrent au

,vieux coucou- Et ces trois coups reten-
tirent étrangement aux oreilles de Jeanne-
Marie.

Cependant. comme le petit Pierre se
rendormait ainsi que ses frères, un instant
réveillés par ses cris, Jeanne-Marie re-
tourna se coucher. Mais elle ne put fermer
l'oeil du reste de la nuit.

Dès que l'aube parut, Jeanne-Marie se
leva et. comme à l'ordinaire, vaqua aux
soins du ménage. Puis elle réveilla les
enfants, les habilla et leur fit prendre leur
repas du matin. Pour ne point attrister,
elle s'imposait mine avenante. Elle leur
dit que leur père allait rentrer certaine-
ment pour le repas de midi: ils se conten-
tèrent de cette affirmation et ne s'inquié-
tèrent nullement D'ailleurs, le grand vent
était tombé. A la tempête dee la nuit suc-
cédait un temps radieux. Le soleil brillait

joyeusement dans le ciel balayé de tous
nuages.

Ce fut donc sans appréhension que
les enfants partirent pour l'école. Le plus
grand tenait par la main le petit Pierre,
qui chantait gaiement. Quand les enfants
se furent éloignés, Jeanne-Marie reprit le
chemin du clavaire. Bientôt ce serait mer
montante. Et c'est avec le flux que devait
revenir au port la Sainte-Catherine, si
toutefois.

Vraiment, Jeanne-Marie était si anxieuse
qu'elle n'osait jeter un regard sur la vaste
étendue des flots. Elle craignait tellement
de ne rien apercevoir

Enfin, après s'être signée, pour prendre
courage, elle se décida à regarder vers
la mer.

Oh I bonheur elle vit tout de suite
la Sainte-Catherine. la barque était en-
core bien loin, mais sa silhouette était si
familière à Jeanne-Marie qu'elle ne pou-
vait s'y tromper. aussitôt elle se jeta à
genoux au pied de la croix pour remercier
le Bon Dieu et la Sainte Vierge d'avoir
exaucé sa prière.

Puis, rapidement. elle revint chez elle
afin que tout fût prêt. bonne soupe bien
chaude et vêtements de rechange, pour le
retour d'Yves.

Une heure après, on cognait à la porte.
Jeanne-Marie se précipita pour ouvrir.
Enfin, c'était Yves ce ne pouvait être
que lui.

Las Ce fut le cousin Le Bihan, patron
de la Sainte-Catherine, qui apparut, l'air
gauche, les sourcils froncés.

Jeanne-Marie blêmit Elle balbutia
Yves a péri en mer Ah l mon

Dieu 1

Et elle faillit s'évanouir.
Cependant, le vieux cousin se hâtait de

dire
Rassurez-vous, Jeanne-Marie Yves

est toujours vivant.
Pourquoi n'est-il pas là ? reprit-elle

d'une voix plaintive.
Il s'est blessé à la jambe. il se fait

soigner sur le quai. il m'a envoyé vous
prévenir, tenta d'expliquer Le Bihan.

Mais déjà Jeanne-Marie descendait en
courant le raidillon qui conduisait au bord.

De loin, elle vit un rassemblement. au
centre, sur un brancard, Yves était étendu.
Eperdue, elle accourut vers lui.

Maintenant, tout éplorée, elle était
auprès de lui. Jésus Marie 1 Que lui
était-il arrivé?

Mais Yves ne se troubla point. Il retira
de ses lèvres la pipe qu'il était en train de
fumer paisiblement

Tu n'as pas besoin de t'affoler.
Jeanne-Marie. C'est rien du tout, j'ai la
jambe cassée. pas autre chose Ça
passera.

Puis, souriant, il reprit
J'ai bien de la chance de m'en tirer

ainsi. Dès minuit on s'est trouvé quasi
en perdition et sur le coup de 3 heu-
res, voilà une maudite lame qui m'enlève
du pont de la Sainte-Catherine. je me
suis bien cru perdu. Je pensais à vous
tous. et surtout au petit Pierre, je ne
sais pas pourquoi. soudain, voilà une
autre lame qui me roule et me rejette sur
le pont. je vais me cogner dans le grand
mât. puis les camarades réussirent à me
saisir et à m'amarrer. bref, j'ai passé un
sale moment. mais ce n'est plus la peine
d'y penser!

Cependant, Jeanne-Marie se faisait
répéter

En perdition vers minuit et c'est
bien sur le coup de 3 heures.

Oui, 3 heures, interrompit Yves.
Mais qu'importe l'heure après tout?

Alors, Jeanne-Marie, frémissante, lui
raconta le cauchemar du petit Pierre.

C'est pas la première fois qu'il
arrive des choses comme ça, dit-il tran-
quillement faut pas chercher à compren-
dre 1

Et il se mit à rallumer sa pipe, qui
s'était éteinte. Charles Pettit.

LA VIE SPORTIVE
M"'» JOSEPHINE BAKER

ET PARISYS
DONNERONT LE DEPART

AUX CATHERINETTES
C'est, on le sait, le dimanche matin

23 novembre que se disputera, de
Montparnasse à Montmartre, la tradi-
tionnelle Marche des Catherinettes
organisée par la Commune libre du
Vieux-Montmartre avec le concoursdu Petit Parisien.

Le départ de cette originale épreuve
sera donné par Mlles Joséphine Baker
et Parisys.

Un certain nombre d'équipes com-
prenant obligatoirement dix concurren-
tes et une catherinette nous ont
déjà envoyé leurs engagements.

Rappelons que les inscriptions, gra-
tuites, sont reçues, soit au Petit Pari-
sien, 18, rue d'Enghien soit chez M.
Henri Arnaud, 49, rue Richer.

UNE COURSE ORIGINALE
SE DISPUTE AUJOURD'HUI

A TRAVERS PARIS
A midi 30 sera donné, place de la

Concorde, le départ de la course cy-
cliste des Resquilleurs ».

Les concurrents partiront en tenue
sportive et devront s'habiller aux con-
trôles de la Madeleine, de l'Opéra, du
Carrousel et du faubourg Montmartre,
pour arriver en tenue impeccable de-
vant le Moulin-Rouge. André Leducq
jugera les arrivées et la Commune
libre du Vieux-Montmartre assurera
le service d'ordre.
LA BOXE A LA SALLE WAGRAM

Ce soir, à la salle Wagram, Eugène
Huât, qui fit récemment un match
courageux contre AI Brown, sera
opposé à l'Anglais Cuthbert Taylor
vainqueur de Dick Corbett.

A l'institut d'agronomie coloniale

M. ALCIDE DELMONT
PRÉSIDE L'OUVERTURE

DES COURS

L'ouverture solennelle des cours del'Institut national d'agronomie colo-
niale de Nogent a été présidée, hier
après-midi, par M. Alcide Delmont,
sous-secrétaire d'Etat aux Colonies,
qu'assistaient M. Véry, président du
conseil de l'institut, et M. Prudhomme,
directeur.

Dès son arrivée à l'Institut, le minis-
tre a déposé une palme sur la stèle des
coloniaux morts pendant la guerre.Puis, M. Prudhomme a ouvert laséance par la lecture de son rapport
annuel.

M. Alcide Delmont a ensuite exposé
aux promotions qui l'écoutaient ce
que le pays attend d'elles.

Il a dit notamment
C'est votre école qui a institué enFrance la leçon de choses en faveur

de nos colonies la préparation d'échan-
tillons de nos produits coloniaux bien
étiquetés et bien choisis, que vous
envoyez aux écoles sur leur demande,
est votre œuvre originale et féconde;
12.000 collections scolaires déjà, ont été
distribuées par vos soins.

Toutes les écoles de France devraient
faire appel à l'institut de Nogent, qui
aurait pour charge de constituer et de
tenir à jour ces collections coloniales
scolaires que je voudrais voir annexer
aux collections d'histoire naturelle de
tous les établissementsd'enseignement.

Votre travail bienfaisant, a conclu
le ministre, créera de la richesse, du
mieux-être, de la vie, en un mot, pourl'indigène qui appelle le blanc à son
secours, d'abord pour assurer le sauve-tage de la race encore sous-alimentée,
anémiée, puis pour s'élever vers unehumanité meilleure, pour la défendre
contre une nature qui, trop souvent
l'accable.

Tel sera votre rôle, ingénieurs agri-
coles coloniaux, mes amis. Préparez-
vous-y par du travail, de la conscience
et de la volonté.

On arrête un triste sire
qui maltraitait sea parents
M. Martel, commissaire du quartier

de la Chapelle, a arrêté et envoyé audépôt un individu de trente-quatre ans,Georges Antoine, sans profession, de-
meurant chez ses parents, 5, rue d'Au-
bervilliers, à Paris.

Communiste militant, travaillant très
Irrégulièrement et de fort mauvaise
conduite, Antoine vivait aux crochets
de ses parents. Pour obtenir d'eux de
l'argent et leur imposer sa volonté, il
n'hésitait pas à les maltraiter. Hier en-
core, Antoine battit son père et samère, les blessant même sérieusement.
Las de subir' ses mauvais traitements,
M. et Mme Antoine avaient décidé de
quitter leur logement. Leur fils y avait
consenti, mais en exigeant la signature
d'un document sur lequel les parents
reconnaissaient lui devoir une somme
de 500 francs.

Un habitant de Billancourt blessé
par trois rôdeurs

Au cours d'une ronde, des agents
trouvaient, vers minuit, étendu sur le
sol, à proximité de son domicile,
67, avenue des Moulineaux, à Billan-
court, M. Auguste Moulin, cinquante-
trois ans, qui avait derrière la tête une
profonde blessure. Transporté à l'hôpi-
tal Ambroise-Paré, M. Moulin y a été
entendu hier matin par M. Siri, com-
missaire de la circonscription. Le
blessé a déclaré à ce magistrat
qu'ayant, vers 22 heures, reconduit un
ami avec lequel il venait de passer la
soirée, il avait été attaqué, comme il
regagnait son domicile, par trois indi-
vidus qui tentèrent de le dévaliser.

Une enquête est ouverte.

L'ASSEMBLÉE GENERALE
DES DEBITANTS DE TABAC

Les gérants de débits de tabac du dépar-
tement de la Seine se sont réunis hier
après-midi, 10, rue de Lancry, sous la
présidence ^îe M. Caurat, président de la
Confédération nationale des débitants de
M. Raffi, président du syndicat de la
Seine, assistés du conseil syndical.

L'assemblée a demandé, une fois de
plus. la stabilité des gérants la modifi-
cation des nouvelles dispositions concer-
nant les débits auxquels est annexée une
recette buraliste de deuxième classe la
gratuité des transports et le paiement des
redevances par l'administration.

M. Arlabosse, secrétaire général, a donné
ensuite lecture du rapport moral, et M. Sil-
lière, trésorier, a montré l'état florissant
des finances du syndicat.

A l'issue de la réunion, le président du
syndicat de la Seine, M. Baffi, a été réélu
par acclamations. Puis l'assemblée a élu
à l'unanimité les candidats au conseil syn-
dical.

Pour la Maison
des travailleurs intellectuels

Ce soir aura lieu, salle de l'ancien Con-
servatoire, en présence de M. Marraud,
ministre de l'Instruction publique, unegrande soirée de sala pour l'érection de la
maison des intellectuels.

Mmes Cécile Sorel, du Français; Abby
Richardson et Mathieu, de l'Opéra-Comi-
que Baudry et Matha, cantatrices, et le
sextuor de harpes Lina Cantelon appor-
teront leur précieux concours à cette so-
lennité de même que MM. Georges Hue,
de l'Institut; A. Bloch. H. Busser, Aug.
Chapuis. Marc Delmas, Henry Février,
Pierre-Paul Vidal, grands prix de Rome;
Deiaquerrière, ténor; Georges Jacob, Mi-
chelin, Raymond Paru. virtuoses et la cho-
rale l'Héroïque 120 exécutants sous la
direction de Maxime Thomas.

Au cours de cette soirée, allocution de
me de Moro-Giafferi, avocat à la cour,
ancien ministre.

Une manifestation de sympathie
Un banquet a été offert par ses amis et

admirateurs au maître sculpteur girondin
Jean-Georges Achard. à l'occasion de sa
récente nomination au grade de chevalier
de la Légion d'honneur. Le dîner, tout
familial, était présidé par M. Edouard Sou-
lier, député de Paris. Au dessert, plusieurs
discours ont été prononcés par les person-
nalités présentes.
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UN VŒU
DES ORPHELINSDE GUERRE

A l'occasion du 11 novembre 1930, le
comité fondateur de la Fédération
nationale des orphelins et orphelines
de guerre, 28, rue Serpente, Paris (VI"),
a adressé au Président de la Républi-
que et au président du Conseil l'expres-
sion des plus respectueux hommages
de ses 2.000 membres, invitant tous les
Français et plus particulièrement les
victimes db "ta iffterre, à réaliser l'in-
vincible union française, dans l'intérêt
de la paix, dont le maintien constitue
l'intérêt immédiat et primordial du
pays.

Le comité a émis, en outre, le vœu
que tous servent sous le signe de nos
glorieux morts la cause sacrée de la
France et de la République.

LES CONGRÈS
La Semaine d'organisation commerciale,

qui se tient dans la salle des Congrès, au
Parc des Expositions, a consacré sa jour-
née d'hier aux assurances. La séance fut
présidée par M. Max Hermant. délégué du
comité général.

MM. Carteron, Collome et Laffon-Montels
ont successivement parlé « des services
d'une grande compagnie d'assurances, de
la manière dont celle-ci règle les sinistres
et de l'assurance des crédits commer-
ciaux

A la Société des auteurs

La Société des auteurs et compositeurs
dramatiques a tenu, hier après-midi, une
assemblée générale extraordinaire, sous la
présidence de M. Charles Méré.

L'assemblée a d'abord approuvé le rap-
port présenté au nom de la commission
par M. Jean-Jacques Bernard au sujet du
statut des agents généraux et a adopté
les conclusions de ce rapport. Après une
courte délibération, la modification auxstatuts proposée par la commission a été
votée à l'unanimité.

L'ordre du jour comportait également
l'examen du mode actuel de rémunération
des agents de province. M. Fernand Rou-
vray a lu, au nom de la commission, unrapport sur cette question, rapport qui a
été très applaudi. Puis un long débat s'est
ouvert, au cours duquel ont pris Bucces-
sivement la parole: MM. Arthur Bernède,
Henry Bernstein, Tristan Bernard, Henry
Moreau, Gabriel Timmory, Henry Kiste-
maeckers, Codey, Montéhus, Armont, Henri
Clerc, Edmond Haraucourt, etc.

Après la discussion des divers modes de
rémunération à envisager pour les agents
de province, l'assemblée, sur la proposition
de M. Charles Méré, a adopté, par 91 voix
contre 8 et une abstention, une résolu-
tion présentée par la commission et don-
nant à celle-ci mandat de substituer, sui-
vant certaines modalités, au système
actuellement en vigueur, une rémunération
comportant un pourcentage donné auxagents de province sur les perceptions
effectuées par eux, au moyen d'un rachat
des billets d'auteur.

M. DOUMENC EST MEMBRE
DE LA SOCIETE

DES MEILLEURS OUVRIERS

Le Petit Parisien a signalé l'autre
jour que le modèle retenu pour la
croix du combattant était l'œuvre de
M. Doumenc, qui habite rue des Archi-
ves. M. Doumenc est le vice-président
de la société nationale des diplômés
meilleurs ouvriers de France. Le pré-
sident, M. Castelain, membre du comité
des fêtes du X, arrondissement, nousfait connaître que la Société des
meilleurs ouvriers de France est satis-
faite de l'honneur qui échoit, à sonvice-président et qu'elle est flère quele modèle choisi par la commission
présidée par le ministre de la Guerre
soit l'œuvre d'un artisan.

A l'Académie d'agriculture
Constatant que la crise économique

n'est apaisée ni par le nombre crois-
sant des chômeurs à l'étranger, ni parla surproduction, ni par le stockage
des matières premières, M. Lucien
Romier estime qu'il faut se garder de
spéculer sur l'hypothèse d'un redresse-
ment facile et soudain, ou de se livrer
à des improvisations démagogiques.

M. Brétignière a expose que cette
année, vu les conditions météorologi-
ques défavorables et un rendement
inférieur, le coût de la moisson, à la
ferme extérieure de Grignon, a été de
250 supérieur à celui de 1929.

M. Berthault a signalé la surproduc-
tion des figues algériennes et montré
les avantages que pourraient offrir-la
rationalisation de la production et du
commerce de ce fruit.

La Chanson dans les hôpitaux
Rachel de Ruy chantera à l'hôpital

Saint-Antoine demain vendredifi à 15 heu-
res, avec Charley, Amparo Fernandez et
Antonio. Léonetty, Rozel, Germaine Brif-
fault, Baulieu et d'Orcelle.

A L'HOTEL DE VILLE
Pour le.. soldats et marins. Un groupede conseillers municipaux a déposé uneproposition tendant à accorder le tarif de

demi-place dans le Métropolitain aux sol-dats et marins.
Les mêmes conseillers demandent auconseil général de faire bénéficier les sol-dats et marins, sur les tramways et auto-bus, des avantages accordés aux mutilés

de la guerre.
Un grand prtx à l'Assistance publique.
Le jury International de l'exposition de

Liége vient de décerner un grand prixl'administration générale de l'Assistancepublique de Paris, c ert témoignage des
grands services qu'elle rend

Eczéma

Les personnes qui souffrent d'eczéma
depuis des années peuvent recouvrer
un sommeil paisible en employant la
Pommade Cadum qui arrête instanta-
nément les démangeaisons.

UN ACCIDENT GRAVE
est à craindre si vous ne soignez pasvotre enfant au premier symptôme fai-
sant croire aux vers. Rappelez-vous queYono chasse et tue les vers.

OONCOURS DE FÉVRIER 19315OO PLACES
(t dq Commis du Trésor en France

pas de diplôme exigé. Age 18 à ni.Renseignera, gratuits par l'Ecole Spéciale
d'Administration, 4, rue Férou,Paris (6.).

TOILES DU NORD
Vr*p» 0onf*e,l»nn4* et toile se mMri au pris *• groa

ii**d<im*0, o4rM««»-von«L'UNION TOILIERE DU NORD
il, Rue de Bleu-Mouton à LILLE

(PttriegM tr*sti«ntlH»ns (ratait sur •'•mtlMfc.l

Peut-on reconnaitre
l'age des fommes

Autrefois la femme
de40ans était vieille.
Aujourd'huielle
compte encore de-
vant elle des années
de suects.

Pourquoi ? sim.
plement parce quedepuis quelques
années Jeande Parys

a lancé sa célèbre méthode de beauté
les Crèmes Siamoise. Trois millions de
femmes conservent leur beauté chaque
jour grâce à cette découverte. Les plus
grandes actrices et les Reines de Beauté-
ne peuvent plus s'en passer.

La Crème Siamoise de jour embellit et
fait tenir la poudre. La Crème Siamoise
de nuit nettoie et reconstituel'épiderme.
En vente partout. Satisfaction garantie
ou argent remboursé. 112

LE NOUVEAUCORSET-GAINE
EN TISSU ÉLASTIQUE A
PANNEAU INEXTENSIBLE DE

est Je seul miment adapte à la mode actuelle

votre chien jouffre..

11. Feuilleton du Petit Parisien,

Jacques SOREL
PREMIERE PARTIE

J.E SONGE D'UNE HEURE D'AMOUR

IV (suite)
Et il ne lui resta plus que son coeur-

pour en mourir
Françoise avait porté ses deux petits

poings à ses tempes et regardait avec
horreur celui quillui parlait ainsi.

M. d'Asparac en prison ?-. répéta-
t-elle. Vous avez fait mettre M. d'A
parac en prison ?-

Le comte éclata de rire.
Vous perdez décidément la tête.

Françoise i, Je n'avais malheureuse-
ment pas qualité pour faire incarcérer
cet individu, et je le regrette, d'ail-
leurs. En prison, U y est allé pour des
méfaits autres que votre rapt.

Tout en parlant, il s'était avancé et,
la jeune fille reculant à chacun de ses
pas, ils étaient entrés ensemble dans
un petit salon d'été qui séparait les
deux pièces à coucher.

Là, Françoise se laissa tomber sur
le premier siège qui s'offrit à elle.
Copyright by Jacques Sorel Traduc-
tion et reproduction interdites en tous pays.

Elle était à demi morte, mais davan-
tage d'angoisse et de frayeur.

Malgré la présence insolite de M. de
Trévières et ce que cette présence avait
de menaçant pour elle, elle ne songeait
qu'à son André adoré et de qui l'on
voulait la séparer.

Lui, arrêté ?. Lui, en prison ?
Pourquoi son père lui faisait-il cet

abominable mensonge ?
Dans quel but ?
Elle ignorait ce qui s'était passé à

la bastide durant sa longue absence et
ce qui faisait qu'elle n'y avait point
retrouvé André à son retour, mais elle
était bien convaincue, du moins, que sa
disparition ne tenait pas à la cause
qu'on lui disait.

M. de Trévières demeuré debout
comme un juge, continuait de la regar-
der comme s'il voulait l'écraser de ses
deux poings violemment contractés.

Ah vous avez fait un heureux
choix en choisissant de vous-même celui
que vous vouliez pour époux reprit-il
en s'efforçant de demeurer maître de
lui. Et voici les jeunes ailles d'aujour-
d'hui De quel droit leurs parents se
mêleraient-Ils de leur bonheur ? Est-ce
qu'elles ne sont pas bien là pour décider
mieux qu'eux de celui qui devra être
leur compagnon dans la vie ? Et néces-
sairement, elles s'entichent à première
vue du premier aventurier vena et qui
sait leur dire une douzaine de phrases
toutes faites d'une voix sucrée et en les
regardant avec des yeux pâmés, sans
vouloir comprendre, les triples sottes
qu'elles sont, que celui-ci se moque
d'elles et ne songe qu'au chiffre de leur
dot tandis qu'ils parlent d'amour pur
et de bonheur éternel.

Françoise se redressa. I
Attaquée seule. elle eût peut-être

dédaigné de se défendre, mais il ne
s'agissait pas que d'elle. il s'agissait
d'André.

M. d'Asparac est assez riche pour
être désintéressé, dit-elle d'une voix
tremblante d'indignation. Et si j'avais
été pauvre, il ne m'en eût pas moins
aimée comme Il m'aime, Il me l'a assez
souvent répété.

Le comte coupa, comme avec un cou-
teau

En effet. M. d'Asparac ne man-
quait pas d'argent, mais savez-vous où
il le trouvait,cet argent? Dans la poche
des autres

De ses beaux yeux sombres, la jeune
fille jeta à son pere un regard sanglant.

Lui, un voleur ?
Et même mieux que ça 1

Comment voulez-vous que je vous
croie, je devine trop bien le motif qui
vous fait parler ainsi, mais c'est bien
inutilement que vous essayez de tuer
dans mon esprit comme dans mon cœur
celui qui est déjà mon mari.

Déjà votre mari ? flt M. de Tré-
vières en marchant sur elle.

Eh bien ? renvoya-t-elle avec une
superbe audace.

Une seconde, le père demeura inter-
dit. Il ne reconnaissait plus sa fille en
cette amoureuse qui le bravait.

Il l'avait toujours vue effacée et
timide, docile et facilement craintive,
et il la voyait qui lui tenait tête, ne
baissant pas les yeux devant les siens,
le gênant même de son regard de
flamme.

Ah dit-il en serrant les dents, je
me doutais bien que ce misérable irait
jusqu'au bout de sa lâche action, mais
Françoise, c'est tant pis pour vous, car
c'est vous qui en subirez les conséquen-
ces

Et lui saisissant les poignets
Je suis votre maître, moi, et je

commanderai, vous obéirez ou bien.
je vous briserai, vous m'entendez tou-
jours

Le comte de Trévières n'avait certes
pas été créé pour faire un père de mélo-
drame.

Mais dans une circonstance tragique,
c'est bien inutilement que l'on voudrait
garder le ton de la comédie.

C'est assez épilogué sur la situa-
tion où vous êtes, reprit-il. Je vous
ferai connaître plus tard et à loisir l'in-
famie de l'être à qui vous vous êtes
donnée Pour t'instant. Il s'agit de ne
pas demeurer une heure de plus ici.
Apprêtez-vous à me suivre. J'ai une
automobile en bas, nous allons gagner
Menton et de là Beaufort, où votre
mère vous attend.

Mais Françoise secoua la tête et,
avec décision

Cela ne se peut pas, mon père.
Vous résistez
Je ne quitterai pas les Artigues

sans avoir devu M. d'Asparac.
Malheureuse

Mais Françoise fondant soudain en
larn^i

Ah mon père, par grâce, puisque
je suis perdue à vous entendre, ne m'ar-
rachez pas, tout au moins sans lui par-
ler une dernière fois, à celui qui peut
seul me rendre l'honneur

Et elle tenta de se glisser aux pieds
de M. de Trévières.

Mais celui-ci, ricanant et la mainte-
nant de force sur son siège

Est-ce que vous le faites exprès,
ou si c'est véritablement que vous êtes
idiote Ainsi, vous vous refusez à me
croire lorsque je vous affirme et vous
répète oue c'est sans doute pour tou-

jours, du moins je l'espère, que vousêtes séparée du bandit qui a fait de
vous une fille perdue ?. Vous n'étiez
donc pas ici lorsque la police l'a empoi-
gné et l'a emmené ?

Cette fois, la jeune fille commença
de trembler; l'accent cruellement triom-
phant de M. de Trévières n'était point
de ceux auxquels on se trompe.

Elle eut tout à coup cet air hagard
des êtres que guette la démence, et con-
sidéra son père avec des yeux affreuse-
ment agrandis.

On aurait arrêté M. d'Aaparac ?
murmura-t-elle. Ce ne serait pas seule-
ment pour me faire peur que vous me
disiez cela ?

Je songe bien à vous faire peur.
M. d'Asparac a dû être arrêté vers deux
heures. Où étiez-vous à ce moment-là?

J'étais au hameau. auprès d'un
agonisant. Mais ce serait donc vrai?

A quoi, stupide bête que vous êtes,
avez-vous donc attribué ce désordre
qu'il y a en bas et qui m'a frappé à
mon arrivée

Je. je ne me rappelle plus. bal-
butia Françoise qui sentait que son
cerveau craquait.

Ah vous ne vous rappelez plus ?
L'infortunée eut un suprême sursaut

et, se débattant contre l'évidence qui
commençait de s'imposer à elle

Mais, vous. vous. comment au-
riez-vous appris ce que vous me dites ?
lança-t-elle avec désespoir. Mais non,
vous ne savez rien 1. L'on vous a livré
le secret de notre retraite et vous êtes
venu pour me reprendre, et c'est vous.
ah c'est vous qui avez éloigné M. d'As-
parac en usant de moyens violents

M. de Trévières en avait assez.Parfait, dit-il. Vous voulez savoir?
Eh bien! je vais vous donner tout de

suite une explication que, par pitié pour
vous, je ne voulais vous donnerque plus
tard. Et puisque vous avez besoin d'être
convaincue, vous allez l'être.

Et, lâchant les poignets de Françoise,
attirant un fauteuil et s'asseyant en
face d'elle, il commença de parler.

Mais nous substituerons au sien un
résumé de notre façon et qui sera né-
cessairement plus complet.

Renseigné par Courajol, M. de Tré-
vières avait fait vite, mais la police
judiciaire avait fait plus vite que lui.

En débarquant à Menton, tandis
qu'il était en quête d'un véhicule pour
se faire conduire aux Artigues, quel-
ques phrases prononcées dans un
groupe de chauffeurs lui firent dresser
l'oreille.

On y parlait d'un Asparac qui venait
d'être conduit à la maison d'arrêt, un
roi de la grande flibuste, un gentieman-
cambrioleur, qui. depuis longtemps
mettait sur les dents les meilleurs
limiers de la sûreté.

M. de Trévières s'approchadu bavard,
qui se targuait d'avoir été requis pour
cette expédition, et lui dit de le mettre
au commissariat, où il avait tout à
l'heure laissé cet individu.

Au commissariat, le comte se trouva
en face d'un magistrat charmant, habi-
tué d'ailleurs à la clientèle choisie de
cette riche station hivernale et qui,
dès ses premiers mots, lui posa cette
question

Vous avez à vous plaindre d'Aspa-
rac ?

Particulièrement.
Il vous a dévalisé, comme Il en adévalisé tant d'autres ?I– II m'a fait pis que ça.Le rouge de la honte au front, le

comte avoua que la personne avec qui

M. d'Asparac vivait aux Artigues était,
sa propre fille, que ce bandit avait
enlevée dix jours auparavant.

Ah monsieur, flt le magistrat
avec componction,nous aussi nous som..
mes des confesseurs et ces murs ont
entendu des confidencesbien douloureu-
ses. Mais, ajouta-t>il, je vais révoquer
les ordres que j'avais donnés pour fair»arrêter cette personne, car je la croyait
sa complice.

Elle n'a été que sa victime, et,
une victime lamentable. Mais puis-jé
vous demander ce que la justice re-proche exactement a ce misérable ?

Asseyez-vous, mohsieur, je vaia
vous dire ce que je sais.

Et M. de Trévières entendit une hi»«
toire qui, sans le surprendre autre*
ment, le navra cependant, jusqu'à l'ex.
trême du navrement.

C'était une dizaine d'année3 aupa-ravant qu'André d'Asparac yvait cons-titué la compagnie dont il était devenu
le chef, et qui réunit autour de lul
quelques dévoyés de son acabit, MM. dq
Rochepierre, de Briquemau, de La»
vaille et Liscarrat, sans oublier Cou.
rajol, qui, la veille, les était venu dé-
noncer.

Ah! c'est ce fripon qui les a ven-'dué?
Vous connaissez le sieur Courajol,

monsieur le comte ?
Je le connais parce que c'est lui

qui, hier, contre une bonne somme, m'a
livré le secret de la retraite de ma,malheureuse enfant.

Eh bien il n'était pas décidé à.
livrer que ça, et ç'a été fort heureux
pour nous, car nous aurions peut-ctrp
encore cherché longtemps, Bien que
nous eussions sous la' main t'un des
membres de la bande.»

(A suivre.)
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iiEUVE EGLISE, 109, boulev. Sébastopol.
Cordonnerie, b. 6 a., loy. couv. par s.-loc.,aff. 800, av. 15.000. Mslnourj -Gaillard,
)Sur: Bourse Commerce, 2- ét., Paris
/Wdonnerie7b.~9, 1. 3.500, aff. 1.400. Prix
L> 16.500. Logé. Depuiset, èi, bd Sébsatopol.
Charbons en gros pr, gare,belle banlieue,

pavil2on 6 p. Net 40.000. Prix 70.000 fr.
Le Guide des Affaires, 7, boul. Saint-Denis.

COMMERCES DE DAMES
Papet.-Merc, tr. bon. aff. 110.000 de recet.
111 Al] logem. 2 p., 1 cuis., av. 15.000 fr.28, rue Montmartre (Spécialiste).
Ling. -Bonnet., banl. Est, 240.000 d'aft.,4p.,

av. Huon, 28, r. Montmartre,Hall.
P"petéïie-MercT, 1. 1.600, 2 p. l c. Aff. 80.000
a av. 12.000. Trémolière, 11 bis, r. Drouot.
|>apet., rue pas::liteParis, aff. 125.000rJog.I p., c. av.25.000. Valade, 105, bd Magenta
Ppeterie, Bastille, aff. 90.000,av. 20.000. MOINDRE, 17, r. Archives.

ÔTEÏ~~PËNSION quartier Luxembourg,
bon rapp. 12 n°s, av. tout conf. Clientèle

lAUDCDC étrangère. Cède av. 200.000.3, rue de Turbigo. (Halles).

ROUTE NATIONALE ORLEANS

aspect 1" ord., jol. salles, chamb. lmpecc.175.000 D'AFFAIRES
(dont grosse limonade, face caserne)

A ENLEVER AVEC 40.000
l!lil~l? /lu 45, boulevard Magenta,

AFFAIRE IHÔIE

Loy. minime. A enlev. d'urg. av. 150.000.
hl I~D[~\r 39, faubourg Poissonnière.ifLflfljIin Métro: Poissonnière.

Rapp. 27.000 plus p. j. compt. à augm.
sér. Derey, mandataire, 29, r. Et.-Marcel.
PRIX TOTAL~î5".0d0~DONT 12~~COMÏT~
Hôtel- Café,-Billard b. placé, ville industr.
1 h. 20 Paris, 3 n™, 2 sali., tr. b. installé,
3 pces. Sup. matériel. Bail 14 a. Affaires
ICADT 60.000 en buvette gamnti.Il 9 ter, rue Albpuy. M- Lancry.

CAFE-TABAC HOTEL 3 N°*

ds gr. bourg Oise. B. bail, loy. 1.200, b. log.
4 salles. Aff. 100.000 en buvette, a g AAA
50.000 tabac. Bon. art. à pr. av. ZiJ.UUU
Magnier-Thuilliea, vin gr., 27, x. Condorcet
CAFE-EPICER. BILL. 3 HSÛBL
ds jolie banlieue, laissant 15.000 l'an. Bon
bail, loyer modéré, 3 salles, log. V t\fit\
4 chamb. A pr. urg. cse décès av. lU.UVIl
Magnier-ThuUliei, vin gr., 27, r. Condorcet

Hôtel-Café, 2 billards. Plats. B. 10 a. Loy.
2.000; 10 n°». Appart. 4 p. Gde cour p. gar.
Potager 1.000 m. Arb. fruit. Cette aff., qui
a fait la fort. d'un de nos clients, est à en-
lever pour 70.000 et pav. 20.000 seulement.
Meutey, 29, r. JPt-Neut. Fourn. aide 10.000.

ALIMENTATION-CAPES-VI1I-S

G~~inuTCBfé-£iqrfac.à tenir par dame. Aff.
loyer situé p. marché. A enl.

av. Dugardln, 41, r. Lyon. Four. aid.
ALIMENTATION AVEC 5.000

DROIT AU BAIL P. TOUT COMMERCE
Boutique située à Bagnolet très bien pla-
cée, 6 m. façade et 4 ar,rière-boutiques, cuis.
3 pièces, gde cour, cave, eau, gaz, électr.
DUTNIL Bail à volonté. Loyer 1.500.UtlillL 6, rue d'Alexandrie.
Cômptolr d'Ansterlitz, 62, bd de l'Hôpital.

Dép. lib. p. 25 nov. Bén. gar. av. 8.000.ACE ET MALADE
Je cède à gens sér. même à l'essai monEpicer.-Vlns, b. ait. av. gd log. Faire 1.000
p. j. Faut 12.000. Norest, 158, r. Lafayette.
nrSÂT Vins jolie instaî. Bail
IUjI U I log. 3 p. Rec. 750p. j. Sup. occ.
av. 16.000. MARC, bonl. Magenta, SI.

lui mais lisez cette annonce, eUe vous inté-
restera Je rech. fin nov. et 15 déc. mén.

et dames sles p. repr. et ouvr. les Dép.-Vins
suiv. Drancy, Argenteuil, Meudon, St-Ouen,
Colombes, Vanves, St-Gratien. Neuilly-Plai-
sance. B. logis, Instal. ultra-moderne. Pos-
sib. doubl. cap. en qq. mois. Début. mis au
cour. Etant le fourniss. j'aide de moitié.
Vr de 2 à 6 h. av. réf. et gar. Pierre, Et.
Rocques, Vins gros, 28, r. Graves. H.-aux-V.
Inutile écrire, se prés. Cur.. interm. s'abs-
tenir. Ouvert même samedi après-midi.

OCCASION RARE
VINS Best. Meublé. Recel. 1.000 fr. p. j.
VINS Bail 8 à 3.500, conv. à travailleurs
disp. de 35.000 fr. Marc, 51, bd Magenta,

Vr 109 bis, av. Wilson, Montrenil-s.-B.IMlDniS DE BERGERAC
35, r. Coquülière (Halles). Dem. ménages
travail, p. repr. et ouvrir Mpôts-Vins, bel.
situât. Possib. doubler cap. en quelq. mois.

Acceptent débutants. Garantie exigée.
AVEC 10.000 FR.
Superbe Epicerie-choix-Vins- fine av. tout le
matériel moderne. Logt 3 pces, long bail.
Affaires garanties vend. cède cse décès.

8IMFOB, 20, rue de Turbigo, PARIS.

POUR DEBUTANTS

Epie.-Vins. B. 12 Et. à Log. 3 p., jard.
AFFAIRES 400 PAR JOUR

à doub. av. 12.000. Huon, 28, r. Montmartre
9" Dép~Vins av. ou sans épie. Paris et banl.très b. logé pr ménages ou dames dep.
10.000. Ets Derey, rne Etienne-Marcel.

2 pièces au l4r. Grande boutique, belle fa-
çade, rue moderne. Recette 450 à doubler.

Vieillard cède avec 20.000.
LACOMBE, 48, BOULEV. SEBASTOPOL.

LES ETS ROBEL DEM. D'UHG.

Ménages et dames sles pr reprendre Dép.-
Vins et Alimentation, Paris et banlieue.
BONNES AFFAIRES TRES SERIEUSES

Vieux commerçants n'ayant pas d'enfants
et aucun héritier, feraient gdes facilités à
jeune ménage digne d'intérêt pr reprendre
leur superbe Dépôt-Vins qu'ils exploitent
depuis 15 ans. Belle situation assurée par
contrat. Ne demande que 10.000 ou garantie

pour la reprise de leur affaire.
Pour renseignements et visiter, voirIHilIlfillj

^Mandataire exclusif:
CHAISDËS VINS DE FRANCE

Rech. p. novemb. ménag. et dames p. repr.
ou ouvrir DEPOTS. Belle situât, ass. Pos-
sib. doubl. capit. en quelq. mois. Voir

5, r.

installés dans Paris et banlieue.
dem. ménages et dames seules pour gérance
Dépôts-Vins. Logé. Se présenter ou écrire.

av. 20.000. Derey, 29, r. Et.-Marcel.
I!AK LIQUORISTE 2 BILLARDS

s. gr. avenue ville import. 2 h Paris, face
sort. gare march. 2 gr. salles. Affaires 250
à doubler p. professionnel. Gr. HA AAA
facilités de paiement. Prix. lU.UUU
Magnier-Thuilllei,vin gr., 27, r. Condorcet
Ïfafé-Hqïïôriste-Biiiard, Paris, tenu 7 ans,bail 9 ans. Loy. 4.500. Aff. 375. av. 30.000
Très bien situé, rue tr. commerçante Paris
Troquier-Brunet,_V. gr., 3«,Jjd Strasbourg

BAR FACE MAIRIE, 2 SALLES
Aff. 400, peut mieux, tenue par dame sle.

Bail à 4.000. Prix 160.000, avec 60.000.
Baljot, 190, fanbg St-Denis. (Métro Nord).
el. occ. p. déb. Ep.-Crèmerie Bastille. Fait

b. logé, loy. 2.600, tr. coq. inst. Ten.
5 a. Cède cse fatig. av. 12.000 on peut trait.
Meutey et Cie, 29, rue du Pont-Neuf. ^Aide.

Rich. install. Lg b. L. 3.000. Appt conf. 4 p.
AFF. 550 P. J. OCC. AV. 25.000
pTS BEAU 132, r. de Rivoli. Mo Châtelet.
G tlu/llJ List. grat. ts fds comm, ts px.VK«rFmfCET6XP0ÏÏCHET
dem. de suite ménages pr reprendre Dépôts

de Vins. Se présenter ensemble.
e retirant~dës"*affalrësnë~mets de suiteen gérance mon Eple.-Buv. gde lie. dans
bon quart., 650 p. J., 19t 3 p. Av. 12.000 seul.
Voir suite Mme I.EPAGE, 136, bd Voltaire.

ÎIGENTTVËC 6.000
Café-Epi«erle, 60 k. de Paris. Seul du pays.
Aff. 70.000. B. 12 a. Loy. 1.200; 2 salles.
Logement 3 pièces. Cour, Jardin. Tr. pressé.
PARIS-PROVINCE, 50, faubg Saint-Martin.

PETITESANNONCESCLASSEES
Lire en page 6 une autre série de

PETITES ANNONCES CLASSEES
avec les mêmes rubriques que ci-dessous

oreraa p'bmpxois
Métreur ayMÏr~loïsïr^oûr~calcuI. devis

peinture. Ecrire E.^6 Petit Parisien.
0nd. commis 13-15 -courses
nettoy. Boul. Denel, 32, Gde-Rue,
Jnê^ nïie^débutante'pâtisserie, nour., logé.

gagne suite, 82, rue du Commerce.non nourrie
ni logée. S'adresser Concierge, 12. r. Paix.

ON DEMANDE UN VENDEUR.
CHEVRON. 20, rue Richer,_Parls.

On demande inspecteurs, anciens gendarmes
_Se présenter 89, rue d'Amsterdam.

Sté" Transportscommun dem. agents nation.
française 1° Receveuses (21 à 40 ans) p.
assurer un service journalier d'une durée
moyenne de 4 h. mat. ou soir. 20 Ajusteurs-
Electriciens (21 à 35 ans). Se présenter, 118,
rue du Mont-Cenis, à Paris, 18-, à 8 heures.
(Liv. famille, pièces état civil, liv. milit. et
fascicule mobilisation, certif. trav. exig.).
Entrepreneurs tricbt~ï9~rue des Rosés.
Homme libre, demi-journée p. courses et
atelier, 51, passage du Bureau, Paris

PROCHE BANLIEUE, CAFE-LIQUEURS
145.000 f. de limonade, appt 3 p., loy. 6.000,
s.-I. 3.000. B. 12 a. Fem. mal. Cède av. 30.000
On tr., urgt. et r. Pt-Neut.

exclus. détail pl. centre Paris. Bénéf. net
prouvé 65.000. Prix du fonds 135.000 avec
100.000 cpt. Bail 9 ans. Loy. except. 3.000.

Toutes ventes comptant. Unique.
CAILLIOT ET BOULONGNB

S, rue du Havre, Paris <8"). année.
ÏA ftAA comptantr~Prix~~total28.000 fr.Joli Café-Epte. d'angle. Ville
1 h. 30 Paris. 2 sal. B. 14 a. L. 2.400; 4 ch.
DAI E.. *••• él. Affaires 14.000 fr. garantis.
IIUI 80-82,_qual Jemmapes, Paris:JïépubL

INCROYABLE MAIS REEL
CAFE-TABAC-BILLARD-MEUBLES

Tenu 23 ans. Cédants âgés et malades
cèdent cette affaire au prix total de

40.000 FRANCS

Avec facll. paiement. Bail 9 ans, à
Log. 6 p., jardin, 3 ch. meubl., 3 salles.
Aff. 125.000. faciles à doubler. Voir de suite
L II il 359, rue Saint-Martin, 359.|j U ti Porte_Saint- Martin.
TV~jTÀ~AÏiirïiTD SUP-Bar-Billard, gdë

pr. 400 fer. p. j. Désacc. Occasion. Voir
Contentieux I.C.F., 38 bis, av. République.

BAUX A CEDER
Drott au bail (11°). Local commerç. s. rue

sous-sol150mq. B. 9 a. Px 35.000 à déb.-
Botelève, 130, bout. Richard-Lenoir, Paris.

CAPITAUX

province. Taux normal. N'héaitea pas

lIlL 1 0 adm., jr même. Cond. intr. aill.
Comparez av. traiter. Noël, 4, bd St-Martin.VOUS

PRETERONS dès
première visite. STEF, 37, rue Coquillière.
D plus.

tranch. 97, r.BÏtLETS'DÉ FONDS
Meilleures conditions. Argent de suite.

Banque PETITJEAN, 12, rne Montmartre.
ACHAT CHER BILLETS FONDS

Prêt à fonctionn. Valet,-31, r. St-Lazare.
i?AlVf'TIAMNAIB:ESi seul, Bichard, 49, r.Château-d'Eau,vous remet le
jour même les fonds dont vous avez besoin.
Prêt fonct. Cazeau, 18, r. St-Laurent, 26, a.
ACH. BILLETS FONDS, PRETS HYPOTH-
SERGE amortis, en 15 ans et nantissem.21, place de la République,Paris.ET depuis 7 propriét., commère.Agriculteurs. Mayéras, 64, bd Strasbourg

Nantissements. Achat cher billets fonds.il Escompte. L'AIDE, 21, place République.
CAPITAUX DïTSUÏTE

sur Immeubles et bonnes garanties.
Noël, 24, faubg Poissonnière, Paris Il- an.
PRETE à FONCT., Emp. eh. Fer. Cond.avant. Borel,

Organisation lA PLUS GRANDE PHARMACIE Débit

unique
DU MONDE

Considérable

EST ÀPARIS
c'est aa

PHARMACIE CANONNE

49, Rue Réaumur_88et 90, BoulevardSébastopol

Exécution, rapide et «scrupuleuse dfi^ Ordonnançai

Touias \&&

iLaboratbiras d'Anol^ôes

Optioue -médijcale ( Lunettes, elh.)

Orthopédie (Ceintures. Ba& àvA^icas.çlic.I

Produits vétéruxair&s

Parfumerie., Produalô de Beauté.

Rayon de Photographie (Trwu*, Produiù)

PRODUITS deItQualité et DE
ItFraîcheur

Vend au détail au prix de gros

MAISON
LIVRAISONS D E

U vx DEVTIEBS j. 75!.m»meï4n3or

"A LA GARE DE SlIRVILLIERS*

SUPERBES PETITS TERRAINS

sur coteau, puits et pompesPRIX: 4 ET LE METRE
PAYABLES EN 3 ANS

V samedt et dim.: M.SCHMITT,chaletil jaune, gare Surv Riers. En semaine
12, rue de Strasbourg, Paris (la)

BAIGNOIRES
et tous appareils sanitaires.
Croisées, persiennes ter,
portes d'intérieur et d'exté-

rieur, cheminée» marbre, grille» de clôtur»,
etc. Catalogue franco avec prtx intéressant*
au CHANTIER MIRABEAU,Kl, boul. de la
Gare, Paris-XIIK Expédit, franc* de port a
partir de 100 fr., aauf pour les baienairM.





FAITS DIVERS
Les accidents de la rue

En traversant le boulevard de Gre-
helle. un manœuvre, M. Cherbouhane Ali,
demeurant avenue Lowendal, est renversé
par un taxi. Necker,

Mme Jeanne Plessis, habitant 11 bis,
rue Coysevox, est renversée, avenue de
Saint-Ouen, par une auto. Bichat.

Place Valhubert, un camion entre en
collision avec un tramway. M. Camille
Fournet, cinquante-neuf ans, demeurant
209, rue de Bercy, qui se trouvait dans le
tramway, est blessé à la tête,

Boulevard de ia Gare, une auto ren-
verse l'Arabe Brahami Saïd Ben Kaaen.
vingt-huit ans, sans domicile fixe. fcalpe-

Avenue des Gobelins, Mme Alphousine
Ralelin, habitant 92, rue de Saint-Mande.
est renversée par une auto. Cochin.

Avenue de Wagram, l'agent Joseph
Allamessy. du XVII' arrondissement, est
renversé par une auto. Maison de santé

eL Avenue des Champs-Elysées. le gar-
dien Pierre Pouzot, du VIII» arrondisse-
ment, est renversé par un taxi. Etat peu

Une auto renverse, place de Verdun,
le gardien Marcel Durand. du XVII- arron-
dissement. Maison de santé des agents.

Arrêtée route nationale, à Montgeron
(Seine-et-Oise). l'auto conduite par M. Lu-
cien Terrasse, représentant de commerce

Ivry-sur-Seine, 3, rue Ernest-Renan, a
été tamponnée par une autre voiture. Dans
le choc. M. Terrasse et sa femme, qui 1 ac-
compagnait. ont été très grièvement bles-
sés.

La trappe était ouverte
Dans la cour de la maison où elle habi-

tait, 96, rue d'Aguesseau, à Boulogne-sur-
Seine, Mme Joséphine Bour. trente-quatre
ans blanchisseuse, est tombée dans la cave
par une trappe laissée ouverte. Elle s'est
tuée sur le coup.
Un automobiliste qui a de la chance
Au passage à niveau du chemin de fer

de Grande Ceinture de la route de Gonesse,
à Stains. une auto conduite par M. Walter
Parment, vingt ans, 122. rue de Paris, à
Saint-Denis, a été happée par une locomo-
tive haut le pied.

Le chauffeur n'a été que très légèrement
blessé. mais la voiture est à peu près
détruite.

Un agent blessé
en procédant à une arrestation

Le gardien de la paix Jean-Victor Le-
chevins regagnait, l'autre nuit, en tenue
bourgeoise, son domicile, 82, rue de
l'Aqueduc, lorsque son attention fut atti-
rée par des cris de femme. Il courut et
me trouva en présence d'une passante à
laquelle on venait de voler son sac à main.
Dans la nuit, un homme s'enfuyait.
L'agent le poursuivit et le rattrapa bien-
tôt. Mais le voleur, Jean Boussignac, se
défendit rageusement et tordit le bras
droit du policier. Surmontant sa douleur,
ce dernier réussit cependant à maintenir
le malfaiteur jusqu'au moment où d'autres
gardiens de la paix, accourue, purent
s'assurer de sa personne.

Tombé d'une voie en remblai, près de
la gare de la Plaine. M. Georges Ruyssel.
cinquante-quatre ans, employé de chemin
de fer, 27, rue des Poissonniers, à Saint-
Ouen, est mort à l'hôpital Lariboiaière. où
Il avait été transporté.

En procédant à une tournée d'inspec-
tion sur les chantiers situés 12, rue de la
Santé, un veilleur de nuit, M. Emile Valet
trente-trois ans. demeurant 23, rue de
Bondy, à Bobigny, tombe dans une tran-
chée. Cochin.

Rue Nationale, M. Clotaire Ledoux.
vingt-cinq ans, demeurant 15. rue de la
Petite-Faucille, à Vitry, est frappé de con-
gestion. Pitié.

Devant son domicile, 9, rue de Flo-
rence, Mlle Anne Millot, femme de cham-
bre, est attaquée et frappée par trois
individus qui lui dérobent son sac à main
contenant 50 francs.

Des cambrioleurs ont pénétré par
effraction dans l'appartement de M. René
Roussette, 105, avenue Danton, à Fonte-
nay-sous-Bois, et dans celui de son frère
Gabriel, situé à l'étage inférieur. Ils ont
dérobé des bijoux représentant au total
une valeur de 2.000 francs.

Quai de l'Oise, on repêche le corps
d'une femme de cinquante ans environ, mo-
destement vêtue. Institut médico-légal.

:Quai Jemmapes, des mariniers repê-
chent le cadavre de Mme Louise Chemin.
soixante ans, 166, avenue Parmentier, qui,
atteinte de troubles mentaux, s'était jetée
dans le canal Saint-Martin.

Les inspecteurs Marlet et Péquignot,
de la police judiciaire, ont arrêté, hier
matin, un dangereux repris de justice,
François Cambon, âgé de vingt-quatre ans,
habitant 33. rue la Voie-Verte, qui. le 4
novembre dernier, avait blessé à coups
de revolver, au cours d'une discussion à la
sortie d'un débit du faubourg Saint-Denis,
l'Algérien Ben Sussen.

En procédant à la réfection d'une
marquise, rue de Hanovre, un plombier,
M. René Patoche. habitant 43. rue Traver-
alère. fait une chute de cinq mètres et
meurt à la Charité.

Le cheval d'un livreur de charbon
t'abattait hier après-midi devant la bou-
tique de M. Joseph Castex, 14, rue des
Barres. Pendant que le livreur s'occupait

dételer le cheval, Castex piquait la pau-
vre bête à coups de canif. Des passants
Indignés le firent conduire au commissariat
du quartier Saint-Gervais. Il sera pour-
cuivL

Un incendie s'est déclaré hier vers
10 heures dans une maisonnette, 31, rue
des Cerisiers à Colombes, habitée par M.
François Chariner, soixante-sept ans.

L'habitation a été détruite et le vieillard
'a été hébergé par des voisins. Le feu avait
été communiqué par une escarbille tombée
d'un poêle.

M. Isaac Goldstein, maroquinier, 4,
rue Eginhard, sa femme et ses deux en-
fants, qui avaient été incommodés par des
émanations d'oxyde de carbone provenant
d'une cheminée de leur immeuble, ont reçu
des soins à l'Hôtel-Dieu.

Venue chez son cousin. M. Borlus,
83, rue d'Angouléme, Mme Alice Marthe,
quarante-neuf ans, demeurant à Nancy, se
jette par une fenêtre du quatrième étage
et meurt à Saint-Louis.

Un coiffeur. Maximilien Schaller, qua-
rante ans, domicilié 36 bis, rue des Aman-
diers. frappe son ancienne amie, Mme
Fanny Gripmann, habitant 54, rue des Cou-
ronnes, qu'il avait rencontrée près de son
domicile; il la menace, en outre, de son
revolver. Schaller est au dépôt.

Commencement d'incendie 4, rue Fré-
déric-Schneider, chez M. Beaumesnil. Dé-
bats matériels.

Rue Stéphenson, M. Louis Pont, cin-
quante ans, 132, rue de la Chapelle, tombe
de sa voiture. Lariboisière.

Mlle Adeline Jadot, trente ans, 6, rue
des Poissonniers, est frappée de congestion,
boulevard Barbès. Lariboisière.

Deux jeunes porteurs de dépêches
licenciés réclament des étrennes dans le
XII* arrondissement. On les recherche.

Des malfaiteurs ont pénétré dans la
boutique de M. Boyer, 82, rue de Roche-
chouart, en perçant un mur en carreaux de
plâtre de séparation du sous-sol et de la
cave voisine; mais. dérangés par une son-
nerie électrique, ils se sont enfuis sans rien
emporter.

Courrier des Théâtres
Opéra, relâche.
Français, 1 h. 45, l'Etincelle, Bérénice:!

8 h. 15, les Corbeaux.
Opéra-Comique, 1 h. 45, Mireille; 8 h., la

Habanera, la Grand-Mère.
Odéon, 2 h. le Jeu de l'amour et du

hasard, Il ne faut jurer de rien; 8 h. 15,
Madame Sans-Gêne.

Gaïté-Lyriqne, 8 30,&lonsieur de La Palisse.
Trianon-Lyrique,2 h. 30, les Mousquetaires

au couvent; 8 h. 30, Niquette.
Châtelet, 2 h. 45, 9 h., -Maurice Chevalier.
Variétés, 8 h. 30, Topaze.
l>St-Martin,245,830,Vierge folle(Y.deBray)
Théâtre de Paris, 8 h. 45, Marius (Ralmu).
'.iymnase, 9 h., Féllx (G. Morlay, C. Rémy)
Marah-Bernh.,S30,Mon curé ch. les pauvres
DIo6ador, 8 h. 30, No, no, Nanette.
Ambigu, 2 45.8 45, Crapule et Cie (Parisys)
Renaissance, 3 h. et 9 h., la Chair.
Figalle, 8 h. 30, Donogoo.
P.-Rny.,2 30,8 30,Une fem.q.a.d.sangd.i.vein.
Antoine, 2 h. 15, Phèdre, le Gendarme est

sans pitto 8 h. 30, la Petite Catherine.
Bouffes-Pari»., 2 30,8 45,Arsène Lupin.banq.
Michodière, 2 h. 45, 8 h. 45, le Sexe faible.
Apollo, 3 h. et 9 15. Simone est comme ça.Athénee, 3 h., 9 h., Un ami d'Argentine.
Th. Ch.-Klys., 9 h., Récital Emile Sauer.
Edouard-VII, 9 h. 15, Rendez-vous(Popesco)
Madel., 9 h.. Jalousie(S.Guitry.Y.Printemps)
Avenue (b'alconettl), 8 45, le Soir de noces.Folies-Waçram, 8 45, la Foire d'empoigne.
Ambassadeurs,9 h., la Pèlerine écossaise.
Scala, 8 h. 45, 6 Filles à marier (Dranem).
Saint-George», 9 h., Etienne.
Nouveautés, 2 h. 45, 8 h. 45, Cœur.
Comédie Ch.-Elysées,9 h.,le Prof' d'anglais.
Grand-Guignol, 9 h.. Hixe, légionnaire.
Daunou, 2 h. 45 et 8 h. 45, Pépé.
Michel, rép. cout., Cette vieille canaille.
Arts, 8 h. 30, le Divin Arétin.Potinière, 9 h. 15. Quick (Berry et Prim).
Hathurlns, 8 h. 45, Mon héritier.
Th. Montparnasse, 9 h., la Cavalière Eisa.
Atelier, 9 h., le Stratagème des roués.
Studio des ChampK-Klysées, 9 h. 15, Sport.
Cnmœdia, 9 h., les Vignes du Seigneur.
Bataclan, Cocarde de Mimi Pinson (Jysor).Eldorado, 9 h., le Train des cocus.Cluny, 8 15,les Soeurs Mirette(Rivers cadet)j Déjaxet.8 30,Une bonne position(P.Darteuil)Ternes, 8 h. 45, Azaïs .(Max Dearly).| Montronge, 8 45, Comte Obligado (Urbanl,
Nouv.-Th., Saltimbanques (Mazzanti).
Bouff.-du-Nord, 8 30,Procès de Mary Dugan
Moncey, 8 30, RigoIettoCDi Mazzeï, Rodrigo)
Gobelins, 8 30, la Fille du tambour-major.

-o- GAITE-LYRIQUE. Ce soir, irré-vocablement dernière de M. de La Palisse
(matinée exceptionnellement supprimée).Demain soir, reprise de Véronique, la célè-bre opérette d'André Messager.

-o- VARIETES. Aujourd'hui, à 2 h. 30très exactement, Topaze, de Marcel Pagnol,
avec tous les créateurs. (Tél.: Gut. 09-92.)

-o- Pte-St-MARTIN. Aujourd'hui, enmat, à 2 h. 30, la Vierge folle, le chef-d'œuvre d'Henry Bataille. Mat. j.. s., dim.
-o- En raison de la Sainte-Catherine,

3L Léon Volterra donnera, le mardi 25 no-vembre, au THEATRE DE PARIS et auxFOL1ES-MARIGNY,une matinée des deuxgrands succès, Marius et Folies de Paris,spécialement réservée aux midinettes. Desbillets à prix réduit seront envoyés auxmaisons de couture et de mode qui enferont la demande à l'administration desEtablissements Léon Volterra, 15; rueBlanche.
-o- PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui, à

A h. 30, matinée avec Une jemme qui a du
sang dana lea veines, d'André Birabeau.-o- BOUFFES-PARISIENS. Aujour-
d nui, à 2 h. 30, matinée avec la triomphale
opérette policière Arsène Lupin, banquier.

-o- EDOUARD-VII. Dernières du
Rendez-vous, avec Elvire Popesco, Etche-
pare et Marcel Simon. Dimanche 16, der-nière matinée.

-o- GRAND-GUIGNOL. On y joue la
comédie comme nulle part ailleurs.

Un spectacle de premier ordre.
-o- BA-TA-CLAN. Dernière de la Co-carde de Mimi Pinson, avec Jysor et Mar-

vaL Demain, rentrée de Germaine Reveldans la Veuve joyeuse.
-o- TH. DES TERNES. Azaïs (MaxDearly). Dem. l'Artésienne (tr. de l'Odéon).

o- TH. DE MONTROUGE. Urban dansComte Obligado. Demain Miss France.HATELETPlus que 14 galas]
f

MAURICE _D

EN CHAIR ET EN OS 1

Places assises à partir de 10 fr.
ACJOUBD'HUH MATINEE POPULAIREà 2 h. 45 -f à prix réduits

Places de 5 à 50 francs

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère, 8 h. 30, Un coup de folle.
Concert Mayol, relâche.
Palace, 9 h., Nudist' Bar.
Empire, 2 30, 8 30. Singing, Babies, 20 attr.Cas. Parie, 2 30,8 30. Paris q. rem. (J. Baker)
Folies- Jlarigny, 8 30, les Folies de Paris.
Plaza, 3, 8 h. 45. Fréhel, Josselin, Curti.
Européen, 3. 9 h., Flateau, Gabriello.
Fourmi (114, bd Roch.), mat. et s.. Gesky.Pizella (12, r. a-Anne), 11 h., Plzella, Maur.
C.-d'Hiv., 8 30. ci. Dario, 20 att. Mat. j. s, d.
C. Hédrano, 8 h. 30; mat. jeudi, sam., dim.
Coliséum (65, r. Roch.), danse mat. s., attr.
Moalin-Rouge-Bal, 4 h.. 8 30 et toute la nuit.Fantasio, concerts, attractions, danses.
Magie-City-Bal, t. 1. j., 9 h.; dim. mat. 3 h.
Bal Wagram, vendredi, samedi, dlm. et têt.Luna-Park, t. 1. j., mat., soir.; attr. danc.Jardin d'Acclira., entr., 2 fr. enfants, 1 fr.Indoor-Golf, rue St-Didier, 2 h. à 8 h.Palais Pompéien, j., s.; sam. et d., mat.. s.

CASINO DE PARIS
MATINEE et SOIREE

LE PLUS GRAND, LE PLUS BEAU
MUSIC-HALL DE PARIS

•> Loc. Central 86-35 ^"
-o- EMPIRE. Matinée à prix réduits.

Deux dernières représentations des 6
Singing Babies, Doumel, etc. Demain, nou-
veau programme. Les célèbrea clowns amé-
ricains les Fovers.

-o- AVIS. Devant le triomphal succès

remporté par Nudist' Bar, MM. Dufrenne
et Varna ont décidé de supprimer tota-
lement les billets de faveur, mais le prix
des places au PALACE est à la portée
do tous. Fauteuils partir de 16, 20, 30,
40 francs, etc. Promenoirs.

-o- JAMAIS VU A PARIS. Pour la pre-
mière fois, le public a l'impression d'être
mêlé à l'action et d'être lui-même le héros
d'une merveilleuse aventure d'amour. C'est
là la grande sensation de Nudist' Bar,
deux actes de revue entièrement joués dans
la salle au milieu des spectateurs, au
PALACE.

o- EUROPEEN. T. 1. j. mat. Orchestre
3,50; balcon 2,50. Même spect. qu'en soir.
Cette sem., le comédien-chanteur Flateau.

-o- Ce soir, au BAL DU MOULIN-
ROUGE, première séance du grand cham-
pionnat de la Ceinture d'or par les meil-
leures lutteuses du monde. Tous les jours,
en matinée et en soirée, continuation des
luttes féminines.

-o- PALAIS POMPEIEN, 58, r. St-Didier.
Ce soir à 9 h., grand bal du jeudi. Sa-

medis et dimanches, matinée et soirée.

VENDREDI 14 NOV£HBBEm
Grande première de gala à 8 h. 30

à bureaux ouverts auCONCERT MAYOL
KIKI de Montparnasse

Les sœurs GUY
DANS LA SENSATIONNELLE

REVUE SUPER-NUENU. SONORE
SEINS. POUR SEINS PARLANT

2 actes et 45 tableaux
de MM. Léo LELIEVRE, Henri VARNA

et Marc CAB
TONTON de Montmartre.

BETTY SPELL
Paulette FRANCK

FERNANDEL
PIERREL FORTIER

Alvina SALOMON
Géo THIBERT Paul CLERC

Valy WYNCK
Raymonde PARVA
La jolie JACKIE
Peggy ANGELO

Les célèbres danseurs
OGUINSKY et BADIAN

avec le couple américain
Miss COOKE et ELLINGTON

Les sisters SYLENE
René ENARD

BEREZZI R. LOIR
Les 24 ZENGA'S GIRLS

Les 18 MAYOL'S BEAUTIES
et le célèbre fantaisiste

CAROL
200 ARTISTES 1.200 COSTUMES

L'orchestre de Paul NAST
PRINCIPAUX TABLEAUX

Le Nu est à nousFleurs de soleil
Tous les baisers
La Chemise à travers les figes
Le Satyre du Touqnet
Les Chansons nuesDe Montmartre à Montparnasse
La Vie du marquis de Sade
La Dernière Ouvreuse
Paris s'amuse

CINEMASELECTRIC-PALACE
5, boulevard des Italiens

A PARTIR DE VENDREDIGLORIAiswanson
dansIL'INTRUSE

1 Madeleine, Si l'empereur savait ça.
1 Paramount, Toute sa vie.

Aub.-Palace, les Chevaliers de la montagne.
Olympia, Nos mattres 1. domest. Télévision.
Max-Linder-Pathé,Lévy et Cie.
Marivaux-I'athé,Accusée, levez-vous
Gaumont-Théâtre,le.SeçreJ du docteur.
Cotisée, la Douceur d'aimer (Y/Boucher).
Moulin-Rouge, Barcarolle d'amour.
Eleetrie-Palace, Rues sombres.
Impérial-Pathé, Barcarolle d'amour.
Capucines, Tonischka.
Rialto, l'Article 173.
Maillot-Palace, l'Homme aux yeux verts.
Omaia-Pathé, le Défenseur.
Caméo, la Grande Mare.
Polies-Dramatiq., les Mousquetaires du roi.
Agriculteurs, Charlot soldat, Kean.
C. Panthéon, Welcome Danger (H. Lloyd).
Cigale Au Bonheur des Dames.
ŒU-de-Paris, le Drame du mont Cervin.
Carillon, l'Appel du large.
Roxy, 65 bis. bd Rochech., le Défenseur.
Luna. Mélodie du cœur. Dernière valse.
Th. Popul. (Trocad.), 2 h., Croisière noire.

CINEMA HADELEiNE J

"mt

iÂÛJOÏJRÏTHUI) GALA p
D'INAUGURATION A

avec Montât ûagrange

LAUREL et HARDY T
dans SUne nuit fantastique

ETC. p
SUR SCEWB t R

CAUSERIE
par l'humoristeGABRIELD N

et le jazz-attraction Ç
Pourboires interdits ALOUEZ l

CINEMA Truc}, 40-S2 S
65 bis, RUE ROCHECHOUART

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE LIBRE DES GRAINS. Parts,
12 novembre. On notait les 100 kilos
départ

Blés: de 74 kilos à l'hectolitre, Beauce,
Loiret, 161 A 16i!; Touraine. Indre, Loir-
et-Cher, 160 à 161; Poitou, Vienne. l0U à
161; Cher, Nièvre, 161 à 162; Vendée,
Anjou, Loire-Inférieure. 157 à 158; Sarthe.
Mayenne, 159 à 160; Nord, Fas-de-Calais.
Oise. Aisne. Somtne, 158 à 159; Aube,
Marne, 15S à 160; Yonne, Côte-d'Or.
Ii

Orges: Beauce, 84 â 85; Berry, Sartne,
Mayenne. 8S à 84; G&tinals, 86 à 87; Cham.
pagne, 87 à 88.

Sons, soutenus: ordinaires, disponible, 3b
à 42; livrable sans offres; belle qualité.
disponible, 42 à 45; livrable, sans offres;
recoupettes, 33 à 36; remoulage, 60 â JU.

Avoines. soutenues: noires Centre, 67 a
68; grises d'hiver; Poitou, Centre, 70 à 72;
grises printemps: Beauce, Eure, Brie, 67
à 68; jaunes et blanches du Nord. 65 à 67;
blanches pures, 67 à 68; noires de Bretagne,
70 à 75; bigarrées Bretagne, 64 à 65; grises.
67 à 73.

POMMES DE TERRE. Ports, 12 no-
vembre. Au marché des Innocents, on
cote les 400 kilos départ Hénault, 115
à 120 royale Loiret, 85 à 90 mayette Bre-
tagne, 68 à 70 Hotlande Paris. 70 à 90
esterling, région de Paris, 60 à 65 ester-
ling du Nord, 64 à 68 rondes jaunes, Sar-
the. 45 à 47 Bretagne, 55 à 65 Creuse.
40 à 42 saucisses rouges Loiret, 85 à 88
saucisses rouges de Bretagne. 55 à 65:
institut de Beauvais, de la Sarthe du Loi-
ret, 46 à 48 royale Kidney du Nord, 54 à

rosa Marne, 100 à 105 Bretagne,
85 à 90.

COTONS. Le Havre, 12 novembre.
Clôture novembre, 367; décembre, 365;
janvier, 368; février. 371; mars. 373; avril,
374; mai, 378; juin, 379; juillet, 382; août,
383; septembre. octobre, 387.

CA1TES. Le Havre, 12 novembre.
Clôture novembre, 253 75 décembre,
236 25; janvier, 231 25; février, 226 25;
mars, :06: avril, 205 50; mai. 196 60; juin.
195 50; juillet, 190 50; août. 188 50; sep-
tembre. 185.

SUCRES. Clôture courant, a
201 50 P; décembre, 202 50 P; janvier.
204 P; 3 de janvier, 205 50 P; 3 de février,
206 50 P. Cote officielle 200 50 à 201.

BLES. Courant, 166 a 167 5U P
décembre, 168 à 168 50 P 3 de novembre,
168 75 à 169 P janvier-février. 170 25 P
3 de janvier, 172 P. Cote otficielle du dispo-
nible, 166 à

AVOINES. Courant. 69 75 P décem-
bre, 71,P 4 de novembre, 72 P janvier.
février, 73 75 à 74 P 4 de janvier. 75 25 P.

ORGES BRASSERIE. Incotés.
FARINES. Incotées.
ALCOOLS, Courant, 1.430 A 3 de

novembre, 1.430 A décembre, 1.460 P 3 de
décembre, 1.470 à 1.490 3 de janvier, L480
A 1.495 3 de février, 1.485 à

FARINES PANIFIABLES. Les farines
panifiables valent actuellement 251 francs
:oa 100 kilos.

AUX HALLES HIER
Baisse de 0 20 à 0 50 au kilo sur la pre-

mière qualité du bœuf: quartier derrière,
8 13; devant, 7 il. 9 50; aloyau. 9
train, 9 à 14 50.

Baisse de 0 30 sur le veau, e au à 15 bU.
Baisse de 0 20 il 0 50 sur le demi-porc,

7 60 à 10 80; longe, 11 50 16; reins,
12 50; jambon, 8 60 à 13 80; poitrine, 7
à 10; lard, 5 à 7 50.

Le mouton sans changement.
Hausse de 0 60 au kilo sur le lapin ordi-

naire, 13 25 14 25 de 0 25 sur le vivant,
9 à 9 75.

Baisse de 0 50 sur l'oie en peau, a a 11;
le poulet vivant jeune, 12 50 a 14.

Baisse sur le bar, 10 à 30 le kilo; te colin
entier, 3 à 11; la daurade française, 6 il. S;
anglaise, 5 à 7; la lotte, 4 à 9; le petit
maquereau. 8 a 10; le mulet. 8 il. 16; la soie
française. 20 à 81: étrangère. 20 a 30: le
turbot, 8 & 15.

Les beurres tins valaient de 15 à 22 60
le kilo; ordinaires, de 10 à 17 50, ct les
oeufs, de 620 à 1.400 le mille.

Hausse sur l'épinard de Paris, 80 a 200
les 100 kilos; les choux de Bruxelles, 60
il 480.

Baisse sur les chasselas de Moissac avec
sarments, 800 à 1.100: les Clémentines.
à 850; les pois verts du Midi, 400 à les
carottes communes des Vertus, 65 à 120 les
100 bottes.

UN CAMBRIOLEUR ARRETE

Le 13 octobre dernier, t'appartement de
M. Pénélaud. industriel, 3, rue Barthélémy.
était cambriolé; 3&.W0 francs d'argent et
de valeurs avaient disparu.

M. Mignonneau, commissaire de Necker,
chargea les inspecteurs de la police judi-
ciaire Robin et Trébusinet d'en rechercher
le coupable.

Au cours de leur enquête, ceux-ci apprt-
rent qu'on avait vu, vers cette époque,
rôder dans le quartier un individu louche,
dit le Borgne.

Après de patientes recherches dans le
XV" arrondissement ils lui mirent hier la
main au collet, C'est un récidiviste. Julien
Béchu. âgé de vingt ans, demeurant S5, rue
de Javel.

LE REVOLVER DU JALOUX

Au cours d'une scène de jalousie, le
journalier Raymond Minet, quarante-cinq
ans. 70, avenue de la Gare, à Saint-Ouen.
Poursuivait hier sa maîtresse. Mme veuvs
Boutet, quarante-trois ans. la menaçant
d'un revolver chargé.

Affolée, Mme Boutet se réfugia dans un
débit voisin, oh des agents appréhendèrent
le forcené, qui aura à répondre, au moins,
du délit de port d'arme prohibée.

POUR NOS JEUNES
LECTEURS

LES AVENTURES DE MICKEY (.Que ne donneriez-vous pour conserver la vie !)

Les aventures de Mickey iront projetée» dans les cinémas Pathi-Natcin Copyright by la Petit Parisien et Opéra Uundi Presa

LES COURSES
Hier Maisons-Laffitte. Résultat»

paix DE MORAINVILL1EBS
(A vendre aux ench. 7.600 tr. m.)
1. Nuit de Prince (A. ChéreU U 6060

à M. Antony Berg P 19
•J. Marguerite (A. Wildman) P li

Vallerange (F. Rochetti) P 64 &U

4. Sermaize (Il. Lavallée). Non placés:
Moroentine (R. Bêche): Trie (E. Leroux);
Douera (R. Daniel) Paquita (A. Mégret);
Ondulée (B. Fichben); fassinore (M. Vec-
queua); La Bouquetière (G. Delaurle);
Ailinette (C.-H. Semblât); Gold Heels (J.
Chevalier); Coup de Roulis (J. Rosso); Tyl
(L. Robson); Boude (E. Goldin); Rupanco
(M. Rasselet); Far Cry (Ch. François);
Bravade (L. Vaixelflsch); La Parisienne
(G. Duforez). Encoi., 2 long., de long.

PRIX KASBAH
francs. 1.10U mètres)

1. Légende Dorée (F. Hervé).G 6U
& Mme Harmsworth f

•À. Bandoura II (A. Lavialle) P
3. Mes Amours (R. Germond).P 38 >

4. Micheline (L. Robson). Non placés:
Lougre (A. Alexandre); Twin Sister (F.
Rochetti); Run Ahead (A. Rabbe): Gis-
monda (E. Goldin); Férida (L. Vaixel-
flach); Sabéenne (G. Duforez) La Vague
(R. Ferré); Pattoquette (S. Smith); Clau-
dit Victrix (R. Leurson). enc., à L

nUX MOULINS LA MARCHJË
(A vendre aux ench. fr. m.)
1. Cartra <A. Lavialle) G >

à M. P. Mavromichais.P
2. Bannerole (Semblât) P
3. Tortoise Shell (J. Rosso) P 19 50

4. Lady Winkle (C. Jennlngs). Non
placés: Abbot's River (G. Duforez): Charles
Quint (R. Tondu); Son Tay (A. Rabbe);
Daouan (A. Reinette): Jaboteur (D. Tor-
terolo); Sonnet (F. Rochetti); Moucheron
(L. Leoain): .lyrthée (G. Evans). Dia-
tances 4 long., 4 long., 2 long.

PRIX DE LA GA1LLABUEB1E
(Welter-handicap. 15.000 fr. 2.100 m.)
1. Cesarewitch (G. Dutorez) .G 60

à M. E. Marescat P 1560
2. Parting Shot (J. Chevalier) V 15 >
3. Sac à Puces (Semblat).P 10 50

4. Doubled Slam (F. Hervé). Non pla-
cés Masked Demon (Goldin); Julèpe (D.
Torterolo): Chanteau (G. Delaurie); Gabèsl
(M. Brethês); Presse Purée (A. Reinette);
Romancero (R. Leurson); Hotchkiss (L.'
Robson); Petite Marmite (A. Rabbe);
Bibron (A. Boulet); Pam (J. Rosso); Fla-
vlgny (L Vaixelnsch): Bressuire (F. Ro-
chetti). 3 long., î de long., de long.

PRIX LE SAG1TTA1KE
(10.000 francs. 1.lUU mètres)1. Kars (F. Hervé) G 1S60

M. D. Kelekian P 1 »
Meuviiln (R. Ferré).? 1360

U. Moineau (R. Tondu).Il 8
4. Trente et Quarante (G. Duforez).

Non placés: Barberousse (L. Robson); Lord
Dlamond (A. Reinette); Kerval (A. Rabbe);
Metchoui (G. Delaurie); Pervenetz (R.
Bêche). Encol., courte tête, 1 long.

paix DE GRIS!
(1X600 francs. mètres)

Saltatore (E. Lethien) G 60
à M. R. B. Strassburger.P 1060

X. ;5anta Montea (Jt. Leroy) P
:L Agua do Oro CM. Brethès) P Il

Fandango (A. Gulgonnet). Non pla-
cés; Roche Chevrière (R. Biaise): Mon
Rêve VI (H. Signoret); Cheval de Troie
(Ml -Margot); Le Barrage (R. Ferré); Bar-
bos (A. Lavialle); The Sultan (J. Cheva-
lier) Saint Sylvestre 111 (L. Lesain);
Petit Guignol (M. Daller)'); Sorcova (S.
Rochçt). 3 long., 2 long. i. 6 long.

paix DU GAL1B1K.B
(Haies. 10.000 francs. métres)
1. Runday (K. Du bus) G 21 60

à M. R. Bousaac P Il 60
Badabent (J.-B. Le Provost)..P 7

3. Ma Gigolette (J.-I;. Costadoat) e 13
4. Miranda 11 (R. Lock). Non placés:

Papa Didi (P. Cazot); Dark Victory (J.
Luc); Rameau (C. Dommicf), tombé; For-
cellmi (P. gamel); Emmaiis (R Roueilie;;

Monsieur Boniface (U Gardlner); Astolphe
(R. Olio): Rosetta (R. Féger). Distances:
3 long., 4 long., courte tête.

Aujourd'hui à Âuteuil, à 13 h. 15
NOS FKONOSTICS

Prix Vatan (steeple, handicap, & vendre,
10.000 francs, 3.500 mètres) Dark King,
Le Nabab.

Prix de la hlssaetière (haies, nandlcap,
15.000 trancs, 3.500 mètres): -rioste, Soirs
le Ch&teau.

Prix Nuage (steeple, tr., m.):
Acadryos, Jojo.

Prix du l'erra, (haies. trancs,
3.100 mètres) Mullingar, Casse Noix.

Prix de Lormoy (steeple, 15.000 trancs,
3.800 mètres) Corvisart, Grimouchou.

Prix Beaurepaire (hales, francs.
3.100 mètres) Largo. Les Champlevois.

Une grande soirée de gala
au profit des veuves de guerre

La cinquième fête annuelle de l'Union
des veuves de guerre de la région pari-
sienne, organisée avec le concours du
Petit Parisien, sera donnée le samedi
22 novembre à la mairie du XIII* arron-
dissement.

Cette fête consistera en un concert suivi
d'un grand bal de nuit elle sera placée
sous la présidence d'honneur de M. Henry
Paté, ancien ministre. et de bL Gaston
Roussel, directeur des assurances sociales
et de la mutualité.

De nombreuses personnalités l'honore-
ront de leur présence et le succès artis-
tique en sera assuré par les meilleurs
artistes des théâtres, des concerts et de la
radiophonie.

Le prix d'entrée est fixé a 10 francs.
il est prudent de retenir ses places à
l'avance.

On trouve dès maintenant des cartes
à la mairie du XIIP arrondissement (chez
le concierge) chez M. Loubat. 195. rue de
Tolbiac, et au siège. 1, rue de Brissac,

AMATEURS
DE

Jeudi 13 novembre.

Vers un art radiophonique, Le grou-
pement « l'Effort donnera ce soir à 21 h.,
à la salle Iéna, 15, avenue d'Iéna, une soi-
rée consacrée à l'art radiophonique. MM.
Jean Antoine et Alex Virot parleront du
théâtre radiophonique, çt M, André Cœu-
roy de la musique radiophonique, La
troupe Georges Colin présentera deux
pièces écrites spécialement pour la radio
le Procès de Louis XVI et Week-end, réa-
lisation sonore de Walter Ruttman.

Cours de T. S. F. Le cours gratuit de
T. S. F. patronné par le Syndicat profes-
sionnel des industries radioélectriques
aura lieu ce soir, à 20 h" à l'Ecole d'arts
et métiers, 151. boulevard de l'HOpital.

Ce soir. Radio-Club du XVII'. lecture
au son.

21 h.. Radio-Club du XX', à la mairie.
Radio-Club de Levallois, 3. rue des

Champs.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.

< POSTE PARISIEN (329 m.)
9 heures, émission de photographie* d'ao-

tualité.
20 h. 45, disques, causerie et informations.
21 heures, concert offert par l'Assoeis-

lion des auditeurs de la radiodiffusion fran-
çaise », avec le concours de Mlle Holley, de
l'Opéra-Comique, dans: La Mer (Borodine);
La Chevelure (Uebussy); Marine (Lato):
et de M. Guénot. de l'Opéra-Comique, dans:
Tannhwuser, romance de l'étoile (Wagner)
Benvenuto OMlni, air (Dlaz); Romance
d'Ariodant (Méhul).

Ouverture des Maitrei chanteurs (Wag-
ner) Le Vol du bonrdon du Tzar Stltan e
(Rimsky-KorsaKow) Saitarellede la « Sym-

phonie Italienne » (Mendelssohn), sous la
direction de M. Estyle; Sylva, ballet (Lao
Delibes); Danseuses de Delphes des Pré-
ludes (Claude Debussy); Divertissement et
petite marche (E. Gulraud); Danse des prê-
tresses de Dagon, de c Samson et Daliia a
(Saint-Saëns).

RADIO-PARIS m. 1). 12 h., con-
férence protestante < En quoi la Réforme
a-t-elle servi le monde moderne: les faits »,
par le pasteur et professeur John Vienot

13 h. 30. concert symphonique pour la
jeunesse: Pettte Musique du soir (Mozart);
le Mattre de chapelle (Paer) huit chants
populaires russes: Complainte, Chant comi-
que, Chant relinieux. Chant de Noël,
Ronde, Chœur dansd, Légende des oiseaux.
Berceuse (Liadov); Circassian song; Dou-
darik Chanaon de Noël; Chant des voi-
turiers (Leontoviteh); Ma mdre l'Oye
(Ravel); Un Américain Paris (Gershwin).

15 h. 45. le Chant du désert le Roi
vagabond C'est ton souvenir, Paris O
Tanapra; 1 want to be happy ta Corrida;
la Féa aur la pendule; les Patineurs; My
love pariade Dream love la Java des
rigolos; Amours tziganes: Lake Michigan:
Manhattan rag.

18 h. 30. mustque enregistrée Married
in Hollywood (Harian Thampson) Mole-
vaje (Filiberto) Parade d'amour (Sçhert-
zinger) le Vagabond roi (Rudolf Friml)
A Paris (Borel-Clerc) Somobody ntighty
like you (Bryan) You do something to me
(Cole-Porter).

19 h., causerie par M. Luc Durtatn
20 h.. concert « La vie dans les cafés

littéraires du xix- siècle Le café Lem-
blin (1819) x, évocation présentée par M. DO-
minique Bonnaud.

20 h. 30, la journée sportive et la chro-
nique des sept Jean de Pierrefeu.

20 h. 45, Concerto pour piano (Vivaldi);
Testament; Extase; la Vague et la Clo-
1 elle (Duparc).

21 h. 30, Trois pièces pour piano (Albe-
niz) Cordoba; Segueditlas; la Vie inté-
rieure; 8ouptr; l'Invitation au voyage (Du-
parc) Premiêre Sonate (P. de BrevlUe).

TOUR EIFFEL (L445 m, 8), 17 h. 46.
Journal parlé.

19 h. concert.
PARIS P. T. T. (447 m.). IL, chro-

nique des annales sociales La vie et
l'avenir de nos enfants. »

12 h. 15, chronique du tourisme.
12 h. 25, 13 h. 30, musique enregistrée.
18 n. SU, Kadio-journai de France
20 b., cours d'allemand.
20 h. 30, causerie c Des fruits de France

sur toutes les tables en hiver », par
M. Charmeux.

20 h. 45, le Flibustier (Jean Richepin).
RADIO-1.. L. (369 m.). 20 h. 30. concert.
RADIO-STRASBOURG (345 m. 2).

11 h., ouverture du Barbier de Sèville ta
Fauvette (Galli-Curci) Cavalteria Rusti-
cana air de Quo vadis t (Crabbé)
Hymne au soleil (Jacques Thibaud) Arts
et Calatée (Crabbé) Air et Variations
(Gailt-Curcl) dria de Bach (Jacques Thi-
baud) Mignox; la Tsarine; Pas de quatre.

12 L., Ouverture de Mignon (A. Thomas);
Trianon (Lâcha urne) Habanera (Waldteu-
fel) Révérences (Fourdrain) Conchita
(Hessé) la Patrouille passe (Berger)
Extase (Canne) la Chaise à porteurs;
Idylle arabe (Chaminade) Pizzicati (Bar-
birolli) Ballet de la Reine de Saba (Gou-
nod) Sérénade mélancolique (Fesse); lm-
pressions provexçalea (G. Brun) H4ro-
diadé (Massenet) Rip (Planquette).

15 h.. musique de danse enregistrée

DAVENTRY XX m. 4). 18 h.,
lecture de David Copperfield (Dickens )u

19 h. 45, Jaanne d'Arc (Verdi) Déjtùner
dansant (G. Williams)- Toccata martiate
(Vaughan Wllllams) Une seine féerique
(Godard) Danse des ours (Ponchielli)
Fackettan» (Meyerbeer) Shepherd's key
(Graingre).

DAVENTRS 6 GB (47P m. l). 12 IL.
Grâce (Mayer) Camicante (P. Wach»)

Staccato cavrict (Vogrich) Mouvement
perpétuet (Ries) Allegretto (Bocchermi)
Andantino (Martini) musique de chant.

14 n., The London Scottish, marche
(Haines) lo Veuve joyeuse, sélection
(Lehar) les Sourires, valse (Waldteufel)

21 h., concert par te London Stnng
Players

22 h. 15, nernlères nouvelles.



piatoniques, depuis.. S4O tre
payables 20 francs par mois.

Chromatiques, dep. 1.575 '•
payables 100 francs ar moi8

et tous Instruments de Musique
d..c^Taund. 11, rue Franklin,PARIS-16»

Cilalcjui illustré franco sur demimde iflrancliis a I. HEIfll MIL

A TITRE DE RÉCLAME

Btueld hom.» cadran lumin. 18 Et.
Bracelet d.me, plaqué OR. 28 Ir.
BoUitîBde garantit 5 ans. Envoi c. renboun1
Et*' 3LVIGT0B.ruatmalot.PARIS-110

VIN exquis, la b. 205 lit. fco port. fût
VIN rég. 3 éeh. 2 fr. Vve Marie Roux,Illl propr., 7 ter, St-JLnc, p. Nîmes. UUU

Mandat ou rrmb' 13 Ir.
DUZAN, pharmacien-sptcialiste, YZEURE(Allier)

rlo-eclérose.TrnUcmcntinervetlleuxau chlorure
I de magnêsiumpartes dragées HALOGYL. ï-«
LaboratoireLACROIX. BJ Sébsstopol, PARES

Mmaniteahom, Olceres Tartqnenx, Acné, Hetpèt.

Psoriasis, Dartres r M ACnntede cheveu

txmttt. Iranco $ lr.95 S. ÉTIEIIE.IC, nom Swritin, Puis

LE METRE
AVEC TRES GRANDES

FACILITES DE PAIEMENT

SUPERBE TERRAIN«ffi16
Sol riche et sain. site ravissant.
Banlieue Na-Oue3t de Paria. Nom-
breux trains (Nord et St-Lazare).

M. MOUCHOT,
64, me Taftbont, Paris «•).

PETITES mOIESuUSSÉES

SITUATIONS DIVERSES
Travaux à na Maison

le«GUIDE LABOR » indique maisons
confiant du travail chez soi. Notice fco con-tre enveloppe. Editions Labor, La Rochelle.

Ouvriers, peintres en voitures, tapissiers,
chaudronniers en cuivre et en fer, n'ayant
pas dépassé l'âge de 29 ans, sont demandés
pour le service d'ateliers des Chemins de
fer Algériens de l'Etat. Pour renseignem.
s'adresser Chef de Service du Matériel et
de la Traction, 21, bd Saint-Saëns, Alger.Gens de maison
On dem. cuis. et valet chamb. CÔRPBCHOT
Notaire, 10, rue Carnot, Noisy-le-Sec (Sne).

BUREAUX DE PLACEMEUT
POUR
comme Domestique, à gros gages. S'adr. à
Marie Paulet, 20, rue du Louvre, Paris

DEMANDES DE BEFE.ESENTANTS
Mous., champ. dem. repr. Evom, Morteau.
À vendre cafés torréfiés en brisures 6~ïr7
le kil. par prostaux de 10 cont, remb. Ecr.
CAFES ROMEO, Salon (Bouches-d.-Rhône)
OCCASIONS

1 pressoir et 1 fouloir vendange, prix.
Beauchamp, 8, rue Rondelet, Paris.

SMiClAJUTEa iJ^VHjêoBAUSia^2
]tt A^ Chausset., chandails, pull, lainages.Demand, catalogue illustré d'hiver.
Centralisation du Bas, 47, r. Cléry, Paris.

DIVERS
DENTELLES

La Maison Vrouzet (Serv. P.), Tence (H.-L.)
Adresse sur demande ses echantillons de
DENTELLES A LA MAIN ET DE MOTIFS

Perdu grande brochebrillants perles cristal
dans écrin Cartier. Récompense 5.UW francs
Rapporter Engenidi, 10, r. Coq, Marseille.
RECHERCHES

II GUILLAUME, ex-insp. sûreté. Renseig.Enquête av. mariage. Surveil. Recherch.
68 bis, Chaussée-d'Antin. Trinité

Enquête^ ^FÏÏàturë^.Tnspr40'
UiVUïlEJ^ 6> r. Et..MarceL Louv. 71-87.

FONDS DE COMMERCE

ET INDUSTRIE

sur route Nationale

aa. justif. P. comptabilité

Situation unique. Traite avec ltlU-UIIU

Entrepôt de 5.000 hect. Bières, Limonad.,
Eaux gaz. Gr. bénéf. A céd. av. 160.000.
FCT AETsTP 16' boal. de Strasbourg.

Métro Saint-Denis.
ALIMENTATION-CAPES- VINS

BUVETTES-RESTAURANTS
Accident grave oblige céa. Dépôt-Vins-
A Paquet. Aff. 850, av. 14.000. Vr fournies.
I-e» Cxtés Votai. W>. nia JEbauxaioa.

DECES DE MA FEMME
Restant seul av. 3 enfants, obi. céd. monDépôt-Vins. Net à placer 45.000. Urg. av.22.000. Prendre mon adr. chez mon fournis.Etablis». DRACHE, 5, place Clichy.| a M f r. p. ). à ménag et dames en gérant
1ÙV Dép. V., Paris, bani.. b. iog, Aid. si
réf. Il faut min. 10.000 mén. V. eus. Seba,

des Bons Clos, 102, bd Sébastopol
pour le plus difficile Dépôt Vins riche,r inst. 700 p. ]., 4 p., log. ne dem. que15.000. Tr. près. Talber, 55, fg Montmartre~r CAPITAUX
Fonctionn. gênés, adressez-v. conflânee à

v. anc. collég Expert, 15, bd Strasbourg
Discrétion absolue, toutes facilités.

Pop. chereb. emprunt aupr. "part., 35.000fr. p. 3 a. ou viager, intérêts 10 à 12garant. Ec. Comtant 224.854, r. Vivlenne 17.

LE MARCHE IMMOBILIER

Vente Palais, Paris, 29 novembre 1930, à

ST-Rfc1\i'àiT Chinon et Cravant (Indre-DEil^UlI et-Lolre). Cont. diverses.X. à p de 300 fr. 'a 12.000 fr. S'adr. àM" Xnbona, avoué à Paris, 372, rue St-
Honoré Louvet et Lermoyez, av.; Salle,not., Paris, et Pellegrin, not. a Chinon.

MBEIlIllIEISs^vS
2 Mais. de rapp1, 50, r. du Moutier, et 32,
r. des Postes. Cont. 640 'm. et 180 m. Rev.12.830 et 9.700', M. à p. 80.000 et 75.000'.PiBce de terre, libre, à la Courneuve, av.du Bourget, 25. Cont. 19 a. 47 c. IL ü p. s16.000', S'adr. audit M- Saintville, not,

lUU (20°), 8, r. des Pavillons; r.lilllll. de la Marie. Cont. 680 et 85 m.Rev. br. 12.258 et M. à p. 110.000
et 30.000'. Adj. eh. not., Paris, 2 déc. S'ad.
M» Sesplanqnei, n., 2, r. du 4-Septembre
Vente, Palais, Paris, jeudi 4 décembreSPROPRIÊTEADRANCY
(Seine), av. Jean-Jaurès, 55, et rue Gari-
baldi, avec fonds commerce entreprise
maçonnerie y exploité. M. à p.
Mater, et march. en sus à dire expert.Libre loeat. S'adr. Thielland, 46, rue de
Rennes Plaignaud, Clouzeau, avoués,
Paris Omnès, syndic faillite, 48, rueMonsieur-le-Prince, et pour visiter, surplace avec permis.
V" de comme. de APPAREILS T.S.F.
fabr. et vente d'
5, rue des Gâtines. M. à p. (p' baiss.)
50.000'. Adj. 3 déc., 14 h. 30, étude Cons-
tantin, not., 9, rue Boissy-d'Anglas. S'ad,

Lemaire, liquidateur, et au notaire.
ADMINISTRATIONDES DOMAINES

VENTE aux enchères publiques, rue delEllllEj l'Université, 1S2 bis, à Paris,
le 18 novembre 1930, à 2 heures, deMATERIEL D'AVIATION

374 moteurs et matériel divers, matériel
photographique. -Rens, 4° Bureau des
Domaines, 9, r. de la Banque, de 9 à 11 h

Une dangereuse infection des Pieds

Un germe dangereux s'attaque actuel-
lement auxpieds d'innombrablesmilliers
de personncs. Surveillez-le. Il s'em-
busque là où on s'y attend le moins, aux
endroits mêmes ou l'on va pour trouver
la santé et la propreté, au bord des pis-
cines, dans le sable, aux bains de mer,
sur les carpettes d'hôtels ou les nattes
des baignoires. De ces endroits-là,on suit
sa trace vers des foyers propres et sains
par ailleurs. Son nom est Tinea Tri-
chophyton, et, aujourd'hui cette dange-
reuse infection se répand partout. A ses
premières périodes, elle se manifeste
de plusieursmanières différentes,généra-
lement entre les orteils; parfois par de
la rougeur ou une peau craquelée; sou-
vent par de petites ampoules qui déman-
gent. La peau, entre les orteils, blanchit,
devient éprisse et moite, ou bien encore
elle présente un dessèchement et de
petites écailles.

Examinez ce soir-même si vos pieds
ne présentent pas ces symptômes. S'ils
existent, agissez immédiatement. Ne
laissez pas le mal se retrancher. Il est

persistant et dangereux. Vous pouvez
détruire ce germe et échapperà tous ses
dangers en ajoutant des Saltrates Rodell
à de l'eau jusqu'à ce que l'oxygène soit
complètementdégagé et qu'elle 'prenne
une riche apparence laiteuse. Des millions
de petites bulles d'oxygène pénètrent
les pores et entraînent les sels médici-
naux jusqu'au siège même du mal. Les
germes sont détruits, etpar millions,dans
un seul bain. De plus, les callosités et les
cors sont amollis à un tel point qu'ils
euvent être extirpés, en entier et avecleur racine, sans douleur ou danger. Les
SaltratesRodellguérissent, soulagent, et
rafraîchissentles pieds. Ils réduisentl'en-
flure de telle manière que vous pouvez
porter une chaussure d'une bonne poin-
ture plus petite et marcher toute la
journée ou danser toute la nuit sans
fatigue.

Les Saltrates Rodell sont recom-
mandés, vendus et garantis partout par
les Pharmaciens. Leur coût est insi-
gnifiant. Des millions de personnes les
emploientjournellement.

NOTE IMPORTANTE. Tous ceux qui souffrent des pieds doivent Gre H nouvel ouvrée
du Docteur Catrin. Il vous indique le moyen de vous débarrasser, i tout jamais. des con et de
la souffrance que provoquent les pieds fatigués et meurtris. Prix 10 fra.

En vertu d'un arrangement spécial, un exemplaire sera envoyé gratuitement i toot lecteur de
ce journal pendant dix jours qui suivront la date à laquelle paraîtra cet article. Adreeee tPharmacie Normal* (Servie* si' 3 AG )• *u* Drouot, 19* Parie.Ne pas envoyer d'argent-^ON VOUS OFFRE

EN RÉCLAME
que montre soignée, garantie

5 ans
pris de la main d'ouvre

Knvoi c remboursementf fermédimanche)
Horion. MPELOSZ. 28. rue Rivoli, Paris

DE TABLE aux meilleurs rVTniVIN prix. ÉCHANT. GRATIS CA I ME. DELBOURQ A NARBONNE

L'AGRICULTURE NOUVELLE
te numéro 75 centimes

CHEMINS DE FER DU MIDI
Livret-agenda. L'édition 1931 qui va

paraître comprendra une partie descriptive
et humoristique avec planches en couleurs
représentant des sites du réseau du Midi
et une partie consacrée aux renseignements
généraux sur les transports. Le livret-
agenda, dont le prix est fixé à 6 francs
l'exemplaire (franco 7 fr. 45) sera mis en
vente à partir du mois de novembre aux
services du Tourisme de la compagnie du
Midi 54, boulevard Hausemann, à Paris- IX*
à l'agence P.-O.-Mldi, 16, boulevard des
Capucines, à Paris IX* à la Maison du Tou-
risme, 53. avenue George-V, à Parls-VIll*.

CHEMIN`' DE FER DE PARIS A ORLÉANS

Les belles affiches du P.-O. Les collec-
tionneurs seront heureux d'apprendre que
la compagnie d'Orléans a édité cette année
cinq nouveaux sujets signés de maitres de
l'affiche. La c Pointe du Raz », par Péron-
net, le c Mont Dore que domine le pic
du Capucin et une vieille rue de c Sarlat
intéressante petite ville du Yérlgord. par
Hallo; le Puy Griou et le charmant
village de SJaint-J acques-des-Blats, en
Auvergne, de Constant Duval, enfin le
grand logis de l'antique « Château de
Nantes ». de Commarmond.

La liste complète des affiches mises en
vente est envoyée sur demande par le ser-
vice de la publicité de la compagnie d'Ur-
léans, 1. place Valhubert, à Paris. Nous
rappelons que ces affiches ont été ramenées
au prix unique de 6 francs l'exemplaire.
L'envol est fait par la poste sous rouleau
cartonné, contre mandats ou chèques pos-
taux (Paris adressé au service pré-
cité (ajouter 0 fr. 5U par affiche pour frais
d'envol). Un peut également se les procurer
sur place à Paris aux agences.de la compa-
gnie d'Orléans, 16, boulevard des Capucines
et 126. boulevard Raspail, a la gare de
Paris-quai-d'Orsay (bureau de renseigne-
ments), ou dans les foires et expositions
de Paris où la Compagnie d'Orléans poa-
s£da des stands.

Enregistrement des bagages à domicile
dans parts. La compagnie d'Orléans croit
devoir rappeler que, d'accord avec elle, la
Société des voyages Duchemin, l0, rue de
Grammont à Paris, effectue au domicile des
voyageurs non seulement la délivrance des
billets, l'enlèvement et la livraison des
bagages, mais encore l'enregistrement de
ces bagages. Sans aucun dérangement et
sur simple demande détaillée adressée A la
Société Duchemln. le voyageur reçoit il
domicile, à Paris. la visite des agents de
cette société qui pèsent ses bagages et lui
remettent immédiatement, contre paiement
des taxes et frais, le billet de chemin de
fer, le bulletin d'enregistrement de bagages
et même un ticket c garde-place » s'il a
manifesté le désir d'avoir une place rete-
nue. Les bagages sont ensuite conduits
directementà la gare de Paris-quai-d'Orsay
ou il celle de Paris-Austerlitz par les voi-
tures de la Société Duchemin, et le voya-
geur se trouve ainsi complètement débar-
rassé des soucis inhérents il tout départ.

S'adresser & la Société des Voyages
Duehemin, 20. rue de Grammont, à sa suc-
cursale. 39. avenue Victor-Hugo (téléphone:
Gutenberg 06-15 et Central S7-51) et dans
ses bureaux aux gares de Parts.

N. B. Cette société assure un service
analogue de Pomichet, la Baule, le Poult-
imen et Biarritz avec Parb. ou inversement.

POUR LANCER UNE AFFAIRE
FAITES DE LA PUBLICITE DANS

Nous prévenons nos abonnés que toute
demande de chargement d'adresse doit être
accompagnée de la dernière bande du jour-
nal et de 1 franc pouf frais de réimpression
de nouvelles bandea.

Paris, Hémery. imDr.-eér.; 18, r. d'Enghien.




